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Un évêque de 
Hongrie tue par 
les communistes 


LONDRES -… Malgré la censu- 
re très sévère de la Hongrie, des 
renseignements dignes de foi 
viennent d'arriver sur la mort 
de Mer Vilmos Apor, de Gyoer, 
en Hongrie, 11 fut tué par les 
soldats russes alors qu'il défen- 
éait deux femmes attaquées bru- 
talement par des saldats de l'ar- 
mée rouge. On sait que deux pré- 
tres furent tués à Budapest dans 
dez circonstances analogues. 
L'attitude des autorités militai- 
res russes devant ces Cas graves 
de meurtres n'est pas encore 
connue: on ignore de même si 
les coupables ont été punis. 


D'après l'information reçue 
jusqu'à présent, il ne semble pas 
que les meurtriers de Mgr Apor 
et des deux prêtres de Budapest 
fassent partie d'une persécution 
systématique, Dans beaucoup de 
régions de la Hongrie les autori- 
tés militaires russes ont recher- 
ché la collaboration du clergé ca- 
tholique et protestant dans la 
purge et le remaniement de l'ad- 
ministration. Aux funérailles du 
cardinal Seredi à Esztergom, le 


31 mars, deux officiers russes re- | 


présentaient officiellement l'ar- 
mée rouge. 


Les Russes encouragèrent au 


début le Nonce apostolique, 
Mgr Angelo Rotta, à res- 
ter à son poste, Plus tard on Jui 
consellla de partir, ce qu'il fit, 
via Istamboul. Depuis son dé- 
part, il semble qu'on n'a vu au- 
cun diplomate étranger à Bu- 
dapest; pas plus que des corres- 


pondants de la presse étrangé- | 


re. 


La princesse Hélène 
expulsée du Danemark 


COPENHAGUE — La princes- 
se Hélène, femme du prince Ha- 
rold, a été expulsée du Dance- 
mark avec l’assentiment de son 
beau-frère, le roi Christian. Née 


est partie par avion 
l'Allémagne, chez ses parents, au 
château de Gluecksberg. Les 
journaux de Copenhague ont 
donné la nouvelle rapportant que 
durant l'occupation, elle reçut, 
chez elle, de hauts officiers de 
l'armée allemande et ce en l'ab- 
sence de son mari, ou quand ce- 
lui-ci était retenu à ses apparte- 
ments pour cause de santé, 


a re 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


| 


| La Dé eg 4 de la Fête-Dieu qui eut lieu à St-Boniface dimanche dernier fut 


Île nombre de personnes qui y prirent part e 
| durant tout le cours de la cérémonie. Cette photo montre 
ÎR. P, M. Lavigne, OM. portait le Saint Sacrement. 


| Chronique internationale 


LA FETE-DIEU À LA CATHEDRALE DE ST-BONIFACE 


+ par le recueillement dont firent preuve 
le cortège quittant la cathédrale; le 


remarquable par 
les assistants 


La Russie entend garder l'ile 


| 


| 


| en Europe. 


l'Europe, du jugement des cri- 
minels de guerre, des zones d’in- 
fluence économique ou politique 
sont chaque jour plus éviden- 
tes. Il y a quelques mois c'était 
la Grande-Bretagne qui rétablis- 
sait l'ordre . . . et s'imposait par 
la force en Grèce. Plus récem- 
ment, c'était le maréchal Tito 
et ses partisans communistes qui 
venaient en < avec les al- 
: -amé "& Trieste, 
port de l’Adriatique, et ia se- 
maine dernière, ce sont les Fran- 
çais qui se sont heurtés aux par- 
tisans arabes de l'indépendance 


per André LAFLECHE 


son influence et ses intérêts, 
sous un prétexte ou l'autre! 
C'est en mars dernier, au Cai- 
re, en Egypte que sept états ara- 
bes (Egypte, Saudi Arabia, la 
Transjordanie, la Syrie, le Li- 
ban, l’Yeman et l'Irak) ont ren- 
du publique la charte de la Ligue 
arabe par laquelle ils s’enga- 
geaient à protéger en Ge md 
leur “indépendance et_ intégri- 
té.” L'arrivée de nouvelles trou- 
pes françaises en Syrie pendant 
que les pourparlers se poursui- 
vaient entre les représentants des 
gouvernements français, syrien 


de la Syrie et du Liban et pro-|et libanais a indisposé les états 
bablement aussi à des intérêts! de la ligue arabe et lui a fait 
américains et britanniques. En déclarer qu'elle ne manquerait 


résumé, chacune des grandes 
puissances  s'ingénie à conser- 
ver, à consolider ou à augmenter 


pas à son devoir de sauvegarder 
la liberté et l'indépendance de 
[Suite à la sixième page] 


de Bornholm dans la Baltiqu 


(Tito accuse les Américains et les Anglais d'être des fascistes. Le livre “Ac- 
cords Pétain-Churchill”, de Louis Rougier, crée toute une sensation 


[Correspondant spécial de ‘La Liberté et le Patriote] 

OTTAWA — Les rajustements politiques qui se produisent après toute grande guerre 
sont toujours laborieux et difficiles, mais ceux dont le monde est témoin présentement 
peuvent être plus que jamais lourds de graves conséquenc 
qu'on ne pense, à des difficultés telles que la paix et la 
|chefs alliés resteront sans cesse menacées. 


Les divergences de vue des grandes puissances au sujet de l 


magne même, de l'établissement de nouveaux gouvernements dans les pays “libérés” de 
ect 


es et aboutir, même plus vite 
prospérité promises par les 


occupation de l'Alle- 


| La France n'a pas renoncé 
à son mandat 

PARIS — Georges Bidault, mi- 
nistre des Affaires étrangères, 
aurait dit, ces jours derniers, à 
une réunion du cabinet, que la 
France n'a pas renoncé juridi- 
quement à son mandat sur le 
Liban et la Syrle. . i 


Une décoration 
est décernée au 
fils de Staline 

MOSCOU -—— Le fils aîné du 
maréchal Staline, le colonel Va- 
sily Josefovich Staline, est au 
nombre des 76 militaires décorés 
de l’ordre de Suvorov, seconde 
classe. 


De Gaulle accuse l'Angleterre d’avoir fomenté 
les troubles dans la Syrie et au Liban 


Les armes auraient été fournies par les Anglais. La France veut au moins, 


conserver ses bases dans la Syrie et au Liban. Les troupes françaises 
n'ont pas été la cause du malaise qui existe dons ces pays. 


Le calme est rétabli à Damas, mais les répercussions diplomatiques des incidents de | tués en Pologne 
Syrie auront peut-être dans cette région des conséquences encore plus graves que le bom- 
bardement de la semaine dernière. La première réaction politique à l'intervention de 
l'Angleterre c'est que le gouvernernent français se tourne vers la Russie, Moscou a en- 
voyé une note aux quatre autres grandes puissances pour leur dire que ce qui s’est 
passé en Syrie est en contradiction avec tout le système de sécurité internationale qui\jes, Ceci fut annoncé à une réu- 
s'élabore à San-Francisco et que de tels conflits devraient être réglés de façon pacifique. 


Le général de Gaulle a écarté 
le projet annoncé par M. Chur- 
chill d'une conférence à Lon- 
dres entre les Etats-Unis, l'An- 
gleterre et la France pour discu- 
ter la question du Levant. Le 
chef d'Etat français a répondu 
par une contre-proposition; il 
suggère une conférence des qua- 


Comment la ville 
de Milan fut libérée 


| 


| 
qui j 


Les adversaires 
du communisme 


5 
LONDRES-—Jusqu'à date, 120 
Polonais ont été condamnés à 
| mort pour collaboration avec les 
| Allemands par les Cours spécia- 


|nion du Conseil polonais natio- 
{nal à Lublin, par M. Osubka- 
Morawski, Président du ‘Gou- 
vernement polonais Provisoire” 
de Varsovie-Lublin. 

| Ces sentences causent beau- 
coup d'inquiétude en Pologne. 
| Beaucoup de gens croient que 


ROME (CIP)—Le Cardinal Schuster, Archevêque de Milan, | tte sccdsetion do: 'eoliabete, 
oua un rôle important lors de la reddition sans condition des | {ion masque parfois la vérita- 


tre puissances, ajoutant la Rus-| forces allemandes commandées par le général Wolff, prépare un|}} : : 

re 2 2 L ! rai di 
sie aux trois déjà nommées, et} Livre blanc qui relatera ses expériences avec les autorités d'occu-| se rar rh. " _ 
qu'on y étudie les problèmes qui | pation allemandes et fascistes, avant la libération de Milan, Le è Lg 
intéressent tout le monde arabe. | 25 avril, ce fut à la résidence même du Cardinal que le général 


Près de 5,000 personnes 
au Congrès de Letellier 


Accusation de de Gaulle 
11 faut en finir avec les “dik- 
tats” et les crises, a dit le géné- 
ral de Gaulle, à une conférence 
de presse; ce serait une absurdité 


monstrueuse qu'après avoir ter-| 


miné la guerre contre l'Allema- 
gne, il se produise des chocs 
sanglants entre les Alliés. Il a 
affirmé que les Syriens qui ont 
combattu les Français portaient | 
des armes fournies par les An-| 
glais, et qu’un bon nombre d’a-| 
gents britanniques ont travaillé à 
provoquer les soulèvements de 
Syrie et du Liban. Il a dit que des 
heurts polifiques et économiques 
se sont produits entre la France 
et l'Angleterre dans le Proche-|; 
Orient depuis la Grande Guerre, 
et qu'il ne consent pas à soumet- | 
tre ces problèmes à une confé- 
rence entre l'Angleterre, les 
Etats-Unis et la France. 

La note de la Russie a été en- 
voyée à la Chine comme aux au- 
tres grandes puissances, parce! 
que la Chine est l'une des Cinq | 
qui joueront un rôle prépondé- | 
rant dans l'organisme destiné à | 
maintenir la paix. Dans son pro- | 

(Suite à la treizième page} 


| Cadorna, commandant militaire 
| des Partisans italiens, informa 
| Mussolini que lui aussi aurait à 
| se rendre sans condition. Mus- 
| solini quitta l’archevêché en pro- | 
mettant de revenir pour signer | 
| l'acte de capitulation. Cependant, | 
|au lieu de tenir sa promesse, il! 
Iteuta de s'enfuir avec d'autres] 
chefs fascistes: il fut arrêté et! 
tué. 

Un correspondant spécial du 
quotidien suisse “Courrier de 
Genève’ rapporte que le Cardi- 
nal Schuster doit en partie sa 
popularité extraordinaire parmi, 
la population de Milan au fait 
qu’il maintint des relations étroi- 
tes avec les Partisans et surtout, 
avec le général Cadorna; une au- 
tre cause de sa popularité, c'est 
qu'il réussit à sauver Milan de 
la destruction. 

Pas plus tard que le 9 février, | 
le cardinal Schuster adressa une | 
lettre personnelle au Comman- | 
dement allemand, demandant 
que la ville de Milan soit préser- 


[Suite à la onzième page] 


| ques. 
1 


Les paroisses et les missions du 
doyenné de St-Jean-Baptiste 
étaient invitées pour la seconde 
fois à organiser le Congrès ré- 
gional Eucharistique; Letellier 
fut choisi pour le grand rallie- 
ment de clôture du Congrès avec 
messe en plein air et grande pro- 
cession du Très Saint Sacrement. 

Dans chaque paroisse et mis- 
sion, pendant trois jours, il y 
eut des messes et offices spéciaux 
en préparation de ce grand jour; 
des prédicateurs traitèrent de 
l’auguste sacrement et invitèrent 


les fidèles à l'adoration, à la | 
réparation, à rendre des actions | 


de grâce et à solliciter des fa- 
veurs spirituelles et temporelles 
durant ces jours de grâce, 

A Letellier, sous la direction de 
M. le Curé, des préparatifs se fai- 
saient malgré l’inclémence de la 
température: des corvées furent 


Comeault, au sud du village, et 
y ériger un kiosque pour abri- 
ed l'autel pour la messe en plein 
| air. 

Ce fut une joie pour tous de 
constater que la température 
permettrait ces imposantes cé- 
rémonies. 

S. Exc. Mgr Georges Cabana se 
rendit à Letellier le samedi soir, 
et dit la messe de minuit, à la 
suite d’une dernière heure d’'a- 
doration de 11 heures à minuit. 
De nombreuses communions fu- 
rent distribuées. 


Les organisateurs du Congrès 
[Suite à la huitième page] 


En 1939, 5,265 Canadiens a- 
vaient reçu du gou7ernement, 
comme pension aux aveugles, la 
somme de $859,853. En 1943, 6,- 
435 ont reçu un total de $1,185,- 


|organisées pour préparer le parc] 018 


WINNIPEG, MAN, VENDREDI 8 J 


UIN 1945 . 


Le Liberté et le Patriote est membre de l'AB.C. et de le C.W.N.A. 


L'Eglise catholique a été l’un des 
premiers adversaires du 


Allocution prononcée par le Très Saint Père samedi. 


Ê 
Les mensonges de la propagande soviétique n'ont réussi à convaincre personne 
‘ tont les faits sont clairs. Pourquoi la Russie a-t-elle entretenu des re- 
lations omicales avec les nazis jusqu'en 1941? ‘Les nations n'ont pas €5 
rejeté un système de violence brutale pour en accepter un autre.” | 
CITE VATICANE —— Samedi, à l’occasion de la fête du patron du Pape, saint Eugène, 
le Sacré-Collège est venu en corps exprimer ses voeux à Sa Sainteté Pie 
a répondu par un discours diffusé dans le monde entier. Il en a consacré la plus grande | ce 
ptie à exposer les relations de l'Eglise avec l'Allemagne, sous le nazisme; il y a répété | 


du concordat de 1933. 

Le Pape exprime le voeu que! 
l'Allemagne, débarrassée du na- | 
, reprenne sa place parmi] 
(lé nations. 11 met le monde en. 
| e contre les nouvelles ty-| 


tituer à l'ancienne, demande que! 


l'on n'impose pas aux nations des | à Nous et à Notre ministère apos-| &ué français en Syrie et com-\| ;ninistère 
tolique, Nous savons bien, Véné- | 


régimes étrangers à leurs idées | 
et à leurs moeurs, que la vio-| 


[lens et la passion fassent place | 
| 


| 


rance, afin que la terre jouisse | 


Devoirs imposés à toute l'Eglise 

Voici le texte partiel de l'al- 
locution pontificale au Sacré 
Collège: 

«.. Aujourd’hui, après 6 ans, 
la lutte fratricide est terminée, 
du moins dans une partie de 
notre monde déchiré par la 
guerre. La paix, si l’on peut 
ainsi l'appeler, reste encore 
très précaire: elle ne peut du- 
rer ou se fortifier que si on lui 
consacre les soins les plus assi- 
dus; c’est une paix dont la dé- 
fense impose à toute l'Eglise, 
au pasteur comme aux fidèles, 
des devoirs graves et très dé- 


Remaniements 
ministériels 
en France 
PARIS — Le général de Gaul- 
le a recommandé, ces jours der- 
niers, la tenue d'élections géné- 
ralés avant la fin de la présente 
année. Les membres du cabinet 
l'ont approuvé à l'unanimité. 
On a aussi annoncé quelques 
remaniements ministériels, qui 
étetént d'ailleurs attendus. 


C'est ainsi que M. Pinaud a| 


succédé à Paul Ramadier, minis- 
tre de l’Alimentation, démission- 
naire, 

Pierre Teitgen, ministre de 
l'Information, a été nommé mi- 
nistre de la Justice, et Jacques 
Soustelle lui a succédé à l'In- 
formation. 

François de Menthon, ex-mi- 
nistre de la Justice, doit être 
nommé à un “poste diplomati- 
que d'importance”, 

Le général de Gaulle a dit aux 
membres du cabinet que la fin 
de la guerre en Europe ainsi que 
le rapatriement des prisonniers 
et des déportés français permet- 
traient de procéder à des élec- 
tions au cours des prochains 
mois. 


Jubilé d’or de 


DIEU ET MON DROIT! 


les condamnations déjà portées contre ce dernier, rappelé les persécutions, les violations | 
Blé onimiianisaneimeendliel 


licats: patiente prudence, cou- 
ui fidélité, esprit de sacri- 
ce. 
Tous sont appelés à s'y dévouer, 
dans leurs devoirs et à leur place. 


rannies qui voudraient se subs-| Personne ne saurait y apporter | 


trop de souci ou de zèle. Quant 


rables Frères, que nous pouvons 


sûrement compter sur Votre sage | 
à la compréhension et à la tolé-| collaboration, ke 


Vos continuelles 
prières, Votre constant dévoue- 


d'une paix fondée sur la justice. | ment. 


Eglise et national-socialisme 
La guerre est finie en Europe: 
mais quelles blessures n’a-t-elle 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


IS. Exec. Mgr E.-M. 
 Bunoz, O.M.I., 
t décédé 


PRINCE-RUPERT, — S. Exe, 
| Mgr Emile-Marie Bunoz, O.MI, 
| vicaire apostolique de Prince- 
XII. Le Pape | Rupert, est décédé à l'hôpital de 
tte ville, à l'âge de 82 ans. 
Vétéran des missions du nord 
| de la Colombie-Britannique, Mgr 
Bunoz était né en France, et avait 


| 


|été élevé au sacerdoce, à Rome, 


en 1886, à l'âge de 22 ans. Cette 
| VENGER DES ASSASSINATS |même année avait marqué son 

” | arrivée dans le territoire cana- 
Een FRANÇAIS | dien situé en bordure du Pacifi- 


DAMAS -— Exaspéré et dégoù- | que. Une fois en possession de 


d'il R _| la langue Chinook, il s'était con- 
té, le général Oliva Roget, délé |sacré pendant plus de 10 ans au 


auprès des colons 
mandant des troupes françaises | blancs et des tribus indiennes du 
| qui ont pilonné Damas, a déclaré | diocèse de la Colombie-Britanni- 


| DAMAS BOMBARDE “POUR 


ces jours derniers, “je me lave! 
| les mains de toute cette histoire”. | 

“Quand les Syriens ont assas- 
siné de nos hommes, dit-il, les 
Britanniques n'ont pas levé le 
petit doigt. Mais aujourd'hui a- 
lors que nous les avions presque 


que. 

11 avait ensuite exercé son zèle 
à Dawson, Yukon, de 1902 à 1908, 
année où il avait été nommé 
préfet de la nouvelle préfecture 
apostolique de Prince-Rupert, 
C'est le 18 octobre 1917 qu'il avait 


pas infligées! Notre Divin Maïi-| complètement maïîtrisés, ils in-|été sacré évêque du Yukon et de 


[Suite à la deuxième page] 


terviennent”. 


La Russie est fidèle à ses 
tactiques en Yougoslavie 


LONDRES -— Qualifiant la 
“Nouvelle Yougoslavie” de ‘“na- 
tion de fermiers, d'ouvriers et 
d'honnêtes intellectuels”, lors 
d'une assemblée tenue à Bel- 
grade, le Parti Agraire du Peuple 
Serbe proposa soh nouveau pro- 
gramme dans une résolution qui 
fut adoptée. Comme tous les 
autres partis des Balkans et de 
la Pologne, ce Parti a été ‘’pur- 
gé” de tous ses anciens chefs 
pour se transformer en un grou- 
pe vpréconisant la plus étroite 
“collaboration” avec les Com- 
munistes. 

Tout en conservant les ca- 
dres des anciens partis, les nou- 


lesdominer de l'in- 
térieur, très souvent en se ser- 
vant de chefs tout à fait inconnus 
auparavant. La résolution de 
Belgrade, qui est un exemple 
typique des déciarations de grou- 
pes politiques aux Balkans, se 
lit ainsi: 

“Le Parti Agraire du Peuple 
Serbe a toujours plaidé en fa- 
veur de la collaboration avec la 
population ouvrière et le parti 
communiste, aussi bien qu'avec 
tout autre élément démocratique. 
Il a toujours favorisé une poli- 
tique de coopération avec l'U- 
nion soviétique et les démocra- 
ties occidentales, et s’est effor- 
cé d’atteindre à des relations plus 
étroites avec le peuple Bulgare, 
notre voisin. 

Le Parti Agraire du Peuple 


Megr J.-C. 


veaux régimes cherchent appa- 
remment- 


St-Amant, P.D. de Lorette 


LORETTE = Le lundi 28 mai dernier marquait une date im- 
portante dans les annales de la paroisse Notre-Dame de Lorette: ce 
jour-là était célébrée la première messe d'un enfant de la paroisse, 
M. l'abbé Charles Desorcy, ordonné de la veille, et un vénérable 


jubilaire, Mgr J.-C. St-Amant, PD, chantait une grand'messe d’ac-| 


tion de grâces à l’occasion de ses cinquante années de prêtrise. 


Biographie 

Mgr Clovis St-Amant est né 
à St-Alban, PQ, le 24 février 
1870. Il fut ordonné le 22 sep- 
tembre 1895, à la basilique de 
Québec, par Mgr Labrecque, évê- 
que de Chicoutimi. Le 20 octobre 
de la même année, il arrivait à 
St-Boniface, et était aussitôt 
nommé missionnaire dans cette 
région qui comprend aujourd'hui 
les paroisses de Pinewood, Rainy 
River et Fort Frances. Il s'y dé- 
pensa dans l'apostolat auprès des 
Indiens jusqu’en 1907, alors qu'il 
fut nommé curé à St-Jean-Bap- 
tiste. Au mois d'octobre 1919, une 


AUX FET 
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obédience le chargeait de la cure 
de Lorette, où il est demeuré de- 
puis lors. 

Partout il s’est acquis la répu- 
tation d'un prêtre saint, dévoué, 
d'un zèle inlassable et d’une 
grande charité envers les pau- 
vres, 

Fête du jubilé 

A 10 heures, le 28 mai, Mgr 
J.-C. St-Amant chantait une 
grand'messe, assisté de MM. les 
abbés A. Laurin et Charles Dé- 
sorcy, deux enfants de la parois- 
se, comme diacre et sous-diacre. 

(Suite à la deuxième page) 


ES DE LORETTE 


La paroisse de Lorette a été témoin de fêtes touchantes qui s’y 
sont déroulées les 27 et 28 mai à l'occasion de l'élévation à la! 


| prêtrise de l'abbé Charles Désorcy et du jubilé d’or d'ordination 
| sacordotale de Mgr J.-C. St-Amant. On remarque sur cette photo | jes mains au nouveau prêtre, 


| prise 
| père du nouveau prêtre, l'abbé 
| Amant, et M. Georges St-Amant, 
| Jean-Baptiste. 


Charles Désorey, Mgr J.-C. St- 
trère de Mgr St-Amant, de St- 


| Serbe a toujours désiré un or- 
| ganisme d'Etat fédéral. Il salue 


la collaboration avec le parti 
Communiste présidé par le Ma- 
|réchal Tito, et le raffermisse- 
| ment de la nouvelle Yougoslavie 
comme nation de fermiers, d'ou- 
vriers et d’honnêtes intellectu- 
els. Il demande l’anéantissement 
des parasites, spéculateurs et 
fainéants, et la réorganisation, 
au service des besoins du peuple, 
du système social et économi- 
que.” 


Prince-Rupert, Après la division 
du vicariat, l'an dernier, il était 
devenu vicaire apostolique de 
Prince-Rupert, tandis que la hou- 
lette du Yukon était confiée à 
S. Exc. Mgr J.-L. Coudert. 

Bien connu des trappeurs, des 
prospecteurs et des Indiens, Mgr 
Bunoz a porté le message de l'E- 
vangile jusqu'aux confins de la 
civilisation en employant les 
moyens de transport les plus pri- 
mitifs: canot, cheval, traîneaux à 
chiens, raquettes, etc, 


NEW-YORK-—-Au cours d'un 
message radiophonique émis de 
Tokyo, le vicomte Nagakage 
Okabe, annonça son projet d'u- 
tiliser les enfants et les étudiants 
japonais comme membres des 
‘unités d'attaque spéciales” 


Les Catholiques allemands ont 
toujours été opposés au nazisme 


LONDRES — Des renselgne- 
ments émanant d'Allemagne jet- 
tent de la lumière sur le carac- 
tère, l'importance et les limita- 
tions des groupes catholiques an- 
tinazis de l'Ouest et du Sud de 
l'Allemagne. Ces groupes, tenant 
äes assemblées régulières pour 
discuter des problèmes de prin- 
cipes et les événements courants 
au point de vue chrétien et an- 
titotalitaire, semblent avoir été 
très nombreux. 

Par exemple, il y a eu plu- 
sieurs cercles antinazis organisés 
par l'abbé D. Mueller, assistant 
curé à Honnef-sur-le-Rhin. Lors 
d’assemblées régulières, de jeu- 
nes diplômés d'universités en 
particulier, on. discutait avec 
beaucoup de franchise des évé- 
nements courants et l’on élabo- 
rait des plans en vue de la réé- 
ducation de la jeunesse alleman- 
de, particulièrement de la jeu- 
nesse catholique. L'abbé Muel- 
ler est un ami intime de Mgr 
Frings, archevêque de Cologne, 

A Rhoendorf-sur-le-Rhin des 
diplômés antinazis d’universités 
catholiques discutaient politique 
à la résidence du Dr Schellen- 
berg. Les habitués comprenaient 
le Dr Gehlen, le professeur Mar- 
tini et le Dr Voellmar, ces deux 
derniers de Bonn. 


A Bonn et en d'autres centres 


universitaires, le Dr Heinrich 
Luetzeler s'est opposé active- 
ment aux idées nazies. Ses visi- 
tes aux autres villes étaient tou- 
jours des événements importants 


[Suite à la septième page] 


Eden rappelle une 
promesse de Staline 


LONDRES — Par voie diplo- 
matique, le ministre des Affaires 
étrangères d'Angleterre, M. An- 
thony Eden, a rappelé à la Rus- 

que le traité d'amitié anglo- 
soviétique signé il y a trois ans 
oblige les deux parties à s'abste- 
nir de toute ingérence dans les 
affaires intérieures des autres 
pays. Eden a échangé des messa- 
ges avec Molotov à l'occasion du 
troisième anniversaire de signa 
ture de ce pacte. La presse de 
Moscou a publié ces messages, 
sans aucun commentaire, 

Molotov s'est limité à des for- 
mules ordinaires, mails Eden «a 
fait des remarques qui s'appli- 
quent, dit-on, au différend rus- 
so-polonais, 


Lors de la mort du président 
Roosevelt, le généralissime 
Shiang Kai Shek ordonna que, 
pendant une semaine, tous les 
drapeaux de Chine fussent des- 
cendus à mi-mât, 


M. l'abbé L. Sabourin a été ordonné 
prêtre à St-Jean-Baptiste, jeudi 


La paroisse de St-Jean-Baptis-,C. Empson, C. Désorcy, L. Blals, 
te était heureuse de voir le troi-| A. Bernier, J. Girouard, du Col- 


sième de ses enfants, M. l'abbé |lège de St-Boniface. 


Léopold Sabourin, 
Omer Sabourin et de Mathilda 
Clément, élevé à la prétrise, le 
31 mai, lors de l'ouverture du 
magnifique Congrès Eucharisti- 
que régional. 

8. Exc. Mgr Georges Cabana, 
archevêque-coadjuteur de St- 
Boniface, conféra l'Ordre à ce 
jeune lévite. Il était assisté à 
l'autel de M. l'abbé J.-A. Sabou- 
rin, curé de St-Pierre, oncle du 
nouveau prêtre, et du RP, L. 
Mailhot, recteur du Collège de 
St-Boniface. M. l'abbé Sylvio Ca- 
ron, curé de la paroisse, qui as- 
sistait comme archidiacre pour 
l'ordination, expliqua à la nom- 
breuse assistance de parents, 
| d'amis et de paroissiens cette 
| touchante et émouvante cérémo- 
| 


je. 
| Plusieurs prêtres imposèrent 


ise dimanche après-midi, desgauche à droite, M. Osman Désorcy,| entre autres, Mgr Clovis St- 


|Amant, P.D., MM. les abbés A. 


\£aurin, A. Couture, C. Paillé, Z. 
|Garant, E. Fontaine, L. Bédard, 


fils de M.| Le lendemain de son ordina- 


[Suite à la deuxième page] 


L'abbé L. SABOURIN 


Der 


a été l'un des premiers | 


adversaires du nazisme comme «était le gouvernement|les obligations de droit naturel | 


Te À 
(Suite de la première page) 
tre à dif: “Tous ceux qui pren-} 
nent injustement l'épée périront! 
par l'épée” (Evangile selon saint! 
Mathieu, XXWVI, 52), | 
Que voyez-vous maintenant? 
Vous voyez le résultat de l'ap- 
plication d'un concept de l'Etat 
qui ne tient sueun compte des 


idéals les plus sacrés de l'huma-isur tune confiance excessive, ni, 


nité, qui subvertit les inviolables ! 
principes de Îa foi chrétienne. 
L'univers entier contemple au- 
jourd'hui avec stupéfaction les 
ruines que ce concept à laissées 
derriere lui, Nous prévoyions ces! 
ruines alors qu'elles restaient en- 
core dans un avenir éloigné; peu 
de gens, croyons-Nous, ont auivi 
avec plus d'angoisse la processus 
qui menait à l'inéluctable effon-, 
drement, 

Au temps de la République 

de Weimar 

Pendant plus de 12 ans, 12 des 
meilleures années de Notre âge 
mûr, Nous avions véeu au milieu 
du peuple allemand, remplissant 
les devoirs de la fonction qui 
Nous avait été confiée, Pendant 
ce temps, dans l'atmosphére de 
liberté que permettaient les con-; 
ditions politiques et sociales de 
l'époque, Nous avons travaillé à 
fortifier le statut de l'Eglise ca- 
tholique en llemagne. C'est | 
ainsi que Nous avons eu l'occasion 
d'apprendre les grandes qualités 
du peuple et que Nous avons été 
en contact personnel avec ses 
hommes les plus représentatifs. 
C'est pourquoi Nous chérissons 
l'espoir qu'il puisse s'élever à une 
nouvelle dignité et à ure nou- 
velle vie, lorsqu'il aura dissipé 
le spectre satanique émané du, 
national socialisme et que les 
coupablis (comme Nous avons 
déja eu l'occasion de l'exposer en 
d'autres temps) auront expié leurs 
crimes. 

Griels des catholiques 
allemands en 1933 

Au printemps de 1933 le gou- 
vernement allemand a prié le 
Saint-Siège de conclure un con- 
cordat avec le Reich: le projet 
avait l'approbation de l'épiscopat 
et de la majorité au moins des 
catholiques allemands. En effet 
ils pensaient que ni les concor- 
dats négociés jusqu'alors avec cer- 
tains Etats allemands (pays, 
Lander), ni la constitution de 
Weimar (août 1919) ne donnaient 
des garanties ou assurances suf- 
fisantes de respect de leurs con- 
victions, de leur foi, de leurs] 
droits, de leur liberté d'action. 
Dans ces conditions les garan-| 
ties ne pouvaient s'obtenir qu'au | 
moyen d'un règlement prenant 


| 


la forme solennelle d'un coneor- 
dat avec Île gouvernement cen- 
tral du Reich. 11 faut ajouter que, 


| qui faisait la proposition, la res- 


ponsabilité de toltes les consé- 
quences regrettables serait re- 
tombée sur le Saint-Siège, si ce 
deruier avait refusé le comcor- 
dat proposé. 
Concordat accepté sans illusions 
Ce n'est pas que l'Eglise, de 
son côté, eût d'illusions fondées 


qu'en concluant le concordat elle 
eût l'intention d'accorder aucune 
approbation aux enseignements 
ni aüx tendances au national-s0- 
cialisme: cela à été expressément 
dit et expliqué à l'époque (Cf. 
“Osservatore Romano”, no 174, 2 
juillet 1933). 11 faut d'autre part 
reconnaitre que le concordat, dans 
les années qui ont suivi, a ap- 
porté quelques avantages, ou du 
moins prévenu le pire. 


En effet, en dépit de toutes les | 


violations qu'il a souffertes, il a 


donné aux catholiques le fonde- | 
Iment juridique de leur défense, 


la forteresse où se retrancher tant 
que cela restait possible dans leur 


lopposition à la campagne crois-| 


sante de persécution religieuse. 
Persécution toujours plus âpre 


La lutte à l'Eglise est en effet 
devenue toujours plus âpre. 
II y eut la dissolution des asso- 
ciation catholiques: la suppres- 
sion graduelle des florissantes 
écoles catholiques publiques et 
privées; la séparation forcée de 
la jeunesse d'avec Eglise et fa- 
mille; la pression exercée sur 
la conscience des citoyens et 
surtout des fonctionnaires; la 
sysiématique diffamation, au 
moyen d'une propagande ha- 
bile et rigoureusement organi- 
sée, de l'Eglise, du clergé des 
fideles, des institutions, de l'en- 
seignement et de l'histoire de 
l'Eglise; la fermeture, la dis- 
solution et la confiscation des 


maisons religieuses et autres | 


institutions ecclésiastiques: la 
suppression totale de la presse 
et des maisons d'édition catho- 
liques. 

Pour résister à ces assauts des 
millions de courageux catholiques, 
hommes et femmes, ont serré 
leurs rangs autour de leurs évé- 
ques, dont les vaillantes et sé- 
vères déclarations n'ont cessé de 
retentir même aux dernières 
années de guerre. Ces catholiques 
se sont groupés autour de leurs 
prêtres pour les aider à adap- 
ter leur ministère aux besoins et 
aux conditions qui 
toujours . , . Dans l'intervalle le 
Saint-Siège mulitipliait ses re- 
présentations et ses protestations 


changeaient | 


Un conseil pour ceux 
qui ont passe l'âge mür 


Lorsque les hommes et les femines parvien- 
nent à l'époque de la vieillesse, leur énergie et 
leur activité, en bien des cas, commencent à 
décliner et leur vitalité, en général, diminue. 

Les petits malaises et les indispositions qu'ils 
ressentent, leur semblent plus difficiles à sur- 
monter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence | 
à se faire sentir. | 

C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé | 
et leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les! 
“Milburn's Heaïth and Nerve Pills.” 

Ces pilules zident le patient à se renforcir au moyen 
tonique qu'elles exercent sur le système. 

Prix, 50 sous la boite, #5 pilules, dans toutes les pharmacies. 

Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 
rur le paquet, 


de l'action | 


The T. Müburn Ce. Limited, Toronto. Ont. 


auprès des gouvernants de J'AI | 


lemagne, leur rappelant en lan- | 


gage clair ec énergique leur de- 
voir de respecter et de remplir 


confirmées par le concordat. 
La protestation pontificale de 1937 
En ces années critiques, joi- 
gnant l'alerte vigilance du pas- 
teur à la patience et à la man- 
suétude du père, Notre grand 
prédécesseur, Pie XI, à rempli 
sa mixsion de Souverain Pon- 
tile avec un courage intrepide. 
Mais lorsqu'aprés avoir vaine- 
ment essayé de tous les moyens 
| de persuasion, I s'est vu claire- 
ment confronté par des vicla- 
tions délibérées d'un pacte s0- 
lennel, par ia persécuiion re- 
| ligiense ouverte ou masquée, 
| mais toujours méthodiquement 
organisée, 11 a proclamé devant 
V'univses, le dimanche de la 
| Passion 1937, dans Son encyeli- 
que “Mit Brennender Sorge” 
ce qu'était vraiment le national- 
socialisme: l'arrogante apostasie 
de Jésus-Christ, le reniement de 
Sa doctrine et de Son oeuvre 
de rédemption, le culte de la 
violence, l'idolâtrie de la race 
et du sang, le renversement de 
la liberté et de la dignité hu- 
maines. 
| Comme la trompette qui sonne 
|l'alerte, le document pontifical, 
avec ses paroles énergiques, trop 
énergiques, comme beaucoup le 


pensaient à cette époque, à e€- 
veillé les coeurs et les esprits 
Beaucoup, même au dela des 
frontières de l'Allemagne, 
qui jusqu'alors avaient fermé 
les veux sur l'incompatibilité du 
point de vue national-socialiste 


avec les enseignements du Christ, 
| durent reconnaître et avouer leur 
Iméprise. Beaucoup, mais non 
tous, même parmi les fidèles, 
étaient trop aveuglés par leurs 
| préjugés ou attirés par des avan- 
ltages politiques. 
| faits mis en relief par notre pre- 
idécesseur ne les convainquait 
|pas, les entraînait encore moins 


pur hasard que certaines régions, 
‘qui plus tard souffrirént davan- 
|tage du système national-socia- 
|liste, furent précisément celles 
| où l'encyclique “Mit Brennender 
| Sorge” fut le moins respectée, 


|ou même pas du tout? 


Pouvait-on prévenir la guerre? 


|  Aurait-il alors été possible, par 
La action politique opportune, 
de réprimer définitivement l'ex- 
| plosion de brutale violence et de 
mettre le peuple allemand en 
mesure de secouer les tentacu- 
les qui l’étranglaient? Aurait-il 
été possible ainsi de sauver l'Eu- 
rope et l'univers de l'immense 
déluge de sang? Personne n'ose- 
| rait le juger sans réserve .., 
On peut dire que les catholi- 
ques allemands furent unanimes à 
| reconnaître que l'encyclique “Mit 


|Brennender Sorge” avait donné 


| lumière, direction, consolation et 
| réconfort à tous ceux qui médi- 
|taient sérieusement et prati- 
|quaient consciencieusement la re- 
|ligion du Christ. 

Mais la réaction des inculpés 
était inévitable; en effet, l'ar- 
née 1937 fut pour l'Eglise ca- 
tholique d'Allemagne une an- 
née d'iadicible amertume et de 


terribles explosions. Les grands | 


événements politiques qui mar- 
quérent les 2 années suivantes, 
puis la guerre, n'apportèrent 
aucun adoucissement à l'hosti- 
lité du national-socialisme en- 
vers l'Eglise, hostilité qui se 
manifestait encore ces derniers 


PIERRE se porte a merveille 
PAUL a pris sa retraite. JACQUES ira loin 


Pierre a connu l'adversité, mais il se porte maintenant à 
merveille et a l'esprit tranquille car son assurance-vie, qui 


protège sa famille, lui a permis de surmonter les difficultés 


que créent la guerre et les épidémies. Les réserves qui 
garantissent ses polices sont fixées par la loi; il se sent dong 
en parfaite sécurité, quoiqu'il advienne. 


ST 5 on 


Paul ne connaissait rien des réserves de l'assurance-rie 
quand il fit l'acquisition de sa première police d'assurance, 
alors qu'il était encore jeune. Mais, maintenant qu'il a pris 
sa retraite, il sait que sa sécunté provient, dans une grande 
mesure, du revenu mensuel que lui procure son assurance, 
revenu protégé par les réserves accumulées à même les 
primes qu il a versées 


de. er 


L'évidence des! 


à changer de conduite. Est-ce un | 


CA LIB 


: 


| 


ERTE ET LE PATRIOTE 


Manitoba (17 


Dernière 
Comté— élection— Libéral — Cons.-prog — CCr.-- Crédit Social— Trav.-prog — 
| Brandon L-2740 J. E. Matthews F. H. Ve A. M. Brown (communiste) 
Churchill L-3213 Lt. G. D. Weaver C. R. Neely LSto. R. S. Moore à A. E. Smith 
| Dauphin L-53 W. J. Ward G. C. Dowier Fred Zaplitny 
Lisgar L-2788 H. W inkier ..W. C. Miller Maÿ, E. J. Bai 
| Macdonald L-3218 W. G. Weir J. A. Cuddy H. P. Kendall W. J. Tinkler 
| Marquette L-1768 Hon. J. À. Glen A. ©. Webb J. W. Ewbank 
| Necpawa L-1859 F. D. MacKenzie John Bracken J. H. Wood 
Portage la Pr. L-2589 Harry Leader A. McCallister LAC. F. Ogletree Cpl. C. Bailey 
! Provencher L-439 FL. René Jutras Dr. D. M. S5oyd A. D. Miller Paul Prince 
| St-Boniface L-4348 . Capt. F. Viau Geo. MacLean E. R. Gagnon C. A. Bailey Juies Pynoo 
! Selkirk CCF-5615 R. J. Wood Li-Col. C. de Wm. Bryce Capt. T. Brokovski N. Hrynchyshyn 
| Pencier 
Souris PC-130 Lt, T. McllwraithLt.-Col. J. A. Ross Guy Craven 
| Springfield L-444 John Sinnott C. Bethel W. Doneleyko Alex McLeod A. Bileski 
Wpz. Nord .. L-1766 .…. P. Taraska W. J. English A. Stewart Dr. H. Yonker J. Zuken 
| Wp£. N. Centre -6921 David Graham M. J. Long S. H. Knowles Gordon C. Dodds . CPO. J. McNeil 
| Wpg. Sud . L-7016 à L. À. MutchF. G. Thompson F. G. Tiping 
Wp£g. S. Centre L-8788 C. Stinson 


Ralph Maybank  F. E. Womersley L. 


Saskatchewan (21 membres) 


Winnipeg, Mon, 8 juin 1945 


Autres— 


L. A. Slater (Ind.) 


C. L. Abbott (Ind.) 


| Comté— éiection— Libéral Cons.-prog. -— CCF.— Crédit Social-— Trav.-prog — 
| Assiniboia DORE PE: ! JP, Enr sis Joseph Hill E. MeCuilough (CORMENEte) 
| Humboldt .….. CCF-3623..… Arnold hr . J. W. Burton mm. C. Shneiser 
| Kindersley L-1102 C. A. Henderson R. L. Hanbidge F. E. Jaenicke Mrs. Pearl Johnson 
| Lake Centre P-280 … Capt. F. C. Latta J. G. Diefenbaker Leslie Bright 
Mackenzie CCF-996 J. À. MacMiilan John R. Taylor A. M. Nicholson …… H, Swystun 
| Maple Creek -55 I. W. Studer Neil MecTaggart D. J, McCuaig A. J. Miller 
| Meifort …… CCF-339 Finlay Fraser E. C. Hope ……P. E: Wright k 
| Melville ……8L-1116 UE, ON COM... haha H. J. Benson 
| Moose Jaw L-1566 J. G. Ross F. J, Gilmour. H. R. Thatcher 
North Battleford . Unity-2632 J. H. Harrison A. C. Cadieu F. W. Townley-Smith  J. Evanischen Mrs. Dorise Nielsen 
| Prince Albert L-776 Rt. Hon. W. L. SL. W. Nelson E. L. Bowerman Dr. J. N. Haldeman 
; Mackenzie King 
Qu'Appelle CP-1461 Gen. A. G. L E. E. Perley Mrs. Gladys Strum 
i ; … MeNaughton 
Regina City. L-1689 J. F. Sweeney N. J. Taylor Maj. John Probe Mrs, A. Theodore 
Rosetown-Biggar CCF-2802 W. Haggerty FL. F. À. Hamilton M. J. Coldwell " 
Rosthern , L-1156 W. À. Tucker J. H. Currie C, A. Mycroft L. F, Kurtenbach 
Saskatoon City CP-535 W. E. Brunskill A. H. Bence Roy Knight Josephine Gehl 
Swift Current L-535 R. T. Graham Mrs. J. O. Begg T. J. Bentley 
The Battlefords L-1760 J. A. Gregory J. D. Deans Max Campbell A. C. Alburt 
Weyburn CCF-955 T. N. Metheral Sgt. E. Vennard FL. E. B. McKay J A. Thauberger 
Wood Mountain  L-948 C. W, Johnson F. F. Hamilton Hazen Argue 
Yorkton CCF-885 G. H. Castleden 


mois, alors que les nationaux- 
socialistes se flattaient encore 
de l'idée qu'une fois la victoire 
des armes remportée, ils aboli- 
raient l'Eglise pour toujours ., 


|  Prolongeant l'oeuvre de Notre 
prédécesseur, Nous avons pen- 
dant la guerre, surtout dans Nos 
messages radiophoniques, cons- 
tamment exposé les exigences et 
les lois éternelles de l’humanité 
et de la {oi chrétienne, par con- 
{traste avec les applications rui- 
neuses et inexorables des ensei- 
|gnements nationaux - socialistes, 
| qui allaient jusqu'a employer les 
! moyens scientifiques les plus raf- 
finés pour torturer ou supprimer 
des gens souvent innocents, 
C'était pour Nous le moyen le 
| plus opportun, Nous pourrions 
même dire le seul efficace, de 
| proclamer à l'univers les princi- 
|pes immuables de la loi immor- 
telle et de confirmer, au milieu 
| de tant d'erreurs et de violences, 
|les esprits et les coeurs des ca- 
|tholiques allemands dans les 
|'idéals élevés de la vérité et de 
{la justice. Notre sollicitude ne 


| fut pas sans effet, Nous savons 


! 
! 


même que Nos Messages, surtout | épris de la 


A. C. Stewart J 


carups de concentration, des 
forteresses sortent maintenant 
en foule, avec les prisonniers 
politiques, les clercs et laïques 
dont le seul crime fut leur fi- 

| délité au Christ et à la foi de 

| leurs pères, ou le courageux 
accomplissement de leurs de- 
voirs sacerdotaux. 

Dans un cas la haine des im- 
pies contre le Christ a atteint le 
point de parodier sur la person- 
ine d’un prêtre interné, avec du| 
| fil de fer barbelé, la flagellation | 
et le couronnement d'épines de| 
| notre Rédempteur . .. 

Avec une insistance croissante | 
| le national-socialisme s'efforça de 
| dénoncer l'Eglise comme l'enne-| 
mie du peuple allemand ... | 

Dure leçon, certes, que celle 
des années dernières! Dieu veuille 
|qu'elle ait été comprise, et] 
profite à d'autres nations! “Et| 
maintenant, apprenez princes de | 
la terre . (Psaume II, 10).” 
| Voilà l'oeuvre la plus urgente de| 
| tous ceux qui aiment sincèrement | 
| l'humanité, car celle-ci est main-| 


| tenant victime d’une entreprise | 
impie d'épuisement, du avt | 


vie et des droits de 


celui de Noël 1942, malgré toutes | j'homme. Elle n'a qu'une aspira- 


|les défenses et tous les obstacles, 
|furent étudiés aux conférences 
| du clergé diocésain d'Allemagne, 
{puis exposés et expliqués à la 
population catholique. 

| La haine enfin vaincue 

| Si les gouvernants de l'Alle- 
|! magne avaient décidé de détrui- 
re l'Eglise catholique même 
| dans l'ancien Reich, la Provi- 
dence en avait décidé autre- 
ment, Les tribulations infligées 
| à l'Eglise par le national-so- 
cialisme se sont terminées par 
la fin subite et tragique de la 
| persécution, Des prisons, des 


Jacques est un jeune homme d'avenir qui ne demande que 
l'occasion de réussir. Il ne s'en doute peut-être pas, mais sa 
propre assurance-vie et les primes que versent plusieurs 
millions d'autres assurés ne cesseront de lui fournir, à lui 


comme aux autres, des occasion 


de succès au cours des 


années à venir. Les fonds de l'assurance-vie sont placés 
dans des entreprises qui donnent du trrvail à une multitude 
de personnes d'un océan à l'autre. 


++ + 


NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER! 
Les réserves des polices d'assurance-vie représentent le 
montani des primes versées par les assurés et accumulées à 
intérêt pour leur bénéfice par les compagnies d'assurance. 
Ces réserves doivent être constituées en prévision d'une 
réclanation au décès, de l'échéance ou du rachat de la 
police. Ne vous laissez pas tromper sur la nature de ces 
fonds. Les réserves NE SONT PAS des ‘surplus et ne 
représenient nullement ce qu'on appelle des “profits”. Elles 
Re représentent que le montant total des fonds qui doivent 
être gardés pour le compte des assurés afin de leur être 


versés à l'échéance de la police. 


Tout bon citoyen possede de 


L'ASSURANCE -VIE 


Un message des compagnies d'assurance-vie du Canada 


tion: mener une vie tranquille et | 
paisible dans la dignité et l'hon- | 
|nête labeur. C'est pourquoi elle | 
espère que l’on mette fin à l'in- 
|solence avec laquelle la famille 
let le foyer ont été insultés et pro- 


| fanés pendant les années de guer- 
re, 

| Car c'est cette insolence . . . 
| pardessus tout qui a créé ces hor- | 
des d'hommes dépossédés, désil- | 
|Jusionnés, déçus et désespérés qui 
vont grossir les rangs de la ré-| 
volution et du désordre, à la sol- 
de d'une tyrannie aussi despoti- 
|que que celle dont les hommes | 
ont conçu la chute, 

Les Etats, surtout les Etats | 
| moyens et petits, revendiquent | 
| Je droit de prendre leurs desti- 
nées dans leurs propres mains. 
Ils peuvent être amenés à se 
charger, de leur plein consen- 
tement, dans l'intérêt du pro- 
grès général, d'obligations qui | 
modifient leur souveraineté. 


Mais après avoir supporté leur 
part, leur large part, de souf- 
| france, afin de renverser un ïre- 
gime de brutale violence, ils ont 
le droit de refuser un rouveau 
{système politique ou culturel | 
Inettement rejeté de la majorité 
| de leur peuple. ' 
et avec raison, que le premier, 
devoir des auteurs de la paix! 
| consiste à mettre fin au criminel | 
jeu de la guerre et à sauvegarder 
| les droits essentiels et les obliga- | 
| tions réciproques des Etats grands 
| et petits, puissants et faibles. 
La pensée d’un nouvel organis- 
me de paix s'inspire, nul n'en 
saurait douter, de la bonne vo- 
ljonté la plus sincère et la plus 
loyale. L'humanité entière suit 
la marche de cette noble entre- 
| prise avec un intérêt passionné . . 
| Nous avons, hélas, eu à dé- | 
plorer, en plus d'une région, le 
meurtre de prêtres, la déporta- 
| tion des civils, le meurtre de cj- 
| vils sans procès ou par venge* | 
| ance personnelle, Les nouvel- 
1! 


les qui Nous sont parvenues de 
Siovénie et de Croatie sont 
aussi tristes. 

Mais Nous ne perdrons pas cou- 


. Hnatyshn 


rage. Les discours d'hommes com- l'ordre; la paix qui puisse être 
pétents et autorisés depuis quel- | comme la Grande Charte qui mit 
ques semaines témoignent qu'ils fin à une sombre époque de vio- 


| veulent le triomphe du droit, non |lence: la paix qui sous la misé- 
[seulement comme but 


politique | ricordieuse' direction de Dieu 
mais encore plus comme devoir | puisse nous faire traverser la pros- 
moral. C'est pourquoi avec con-}|périté temporelle de sorte que 
fiance Nous adressons un ardent} nous ne perdions pas le bonheur 
appel à prier, à Nos fils et Ncs | éternel (Collecte du troisième di- 
filles de l'univers entier .., manche après la Pentecôte), 


Il faut que la haine, la mé- « ER GE ET 
fiance, les excitations d'un na- sm Jubilé d'or de 


tionalisme excessif cèdent la place 
au progrès de sages conseils, à Mgr J.-C. St-Amant 
la prospérité de desseins paisibles, | ’ 
à la sérénité dans l'échange de' [Suite de ia première page] 
vues, à la compréhension frater-| Le RP. E. de l'Etoile, C.Ss.R., de 
nelle et FRSIDIOQUe, | Ste-Anne, prononça le sermon de 
Daigne le Saint-Esprit, lumière | circonstance, et sut faire ressor- 
des intelligences, doux roi des!tir les beautés d'une longue car- 
ge gg D à de | rière entièrement donnée au ser- 
son Eglise et guider dans leur vice de l'Eglise. 
EE M nee rar | où M 
À s8i0N, | nes de la paroisse et des parois- 
sincèrement, malgré les obstacles | ses pente er er À pre see à 
et les contrariétés, d'atteindre le! A 
but si universellement, si détén plates ie ste 
! | d'un diner gracieusement offert 


ment désiré: la paix, la paix digne | par la famille de M. Osman Dé- 
de ce nom, fondée et fortifiée par 


en 


nr 


la sincérité et la loyauté, la jus-| 


tice et la réalité; la paix de force 
loyale et résolue à surmonter ou 
exclure les conditions économi- 
ques et sociales qui pourraient, 
comme par le passé, facilement 
mener à de nouveaux conflits; la 
paix susceptible d'être approuvée 
par tous les justes, de tous les 


|sorcy, père du nouveau prêtre, 
ordonné la veille. 

Dans l'assistance, l'on remar- 
auait, outre le digne jubilaire, les 
RR.PP. Wilbrod et Pierre, capu- 
cins, le R.P. Lucien prieur de ia 
Trappe de St-Norbert; les RR.PP. 
E. de l'Etoile et M. Plourde, 
CSsR. de Ste-Anne; MM. les 
abbés L. Roy, C. Empson, A.-H. 


Contre de nouvelles tyrannies | 


peuples et de tous les Etats} la 
paix que les générations à venir] 


puissent regarder avec recon- 


Lavoie, A. Brunet, J.-A. Sabou- 
naissance comme l'heureux abou- | rin, E. Rocan, J.-E. Dérome, A. 
tissement 


d'une triste époque; la | Couture, L. Senez, M. Mireault, 
paix qui 
toire comme un progrès voulu |sicotte, A. Benoit, E. Hébert, J. 
dans l'affirmation de la dignité | Bellavance, L.-J. Lafrenière, E.- 
humaine et de la liberté dans) A. Chamberland. 


Le gouvernement Drew. 


maintenu au pouvoir 


LA C.C.F. subit une défaite écrasante en 
Ontario. Elle n'a fait élire que 6 députés 
contre 28 à la dernière législature. 


TORONTO — Le premier mi-|le chef libéral Hepburn ont été 
nistre George Drew et son gou-|défaits par des conservateurs 
vernement ont été maintenus | progressistes. 
au pouvoir par un fort vote pro-| Les premiers rapports après la 
gressiste-conservateur qui a ré-| fermeture des polls, à 7h, ne 


Laurin, A. Fortin, C. Paillé, E. 


puisse rester dans l'his-| D McDougall, U. Forest, C. Mas-| 


duit l'opposition à 24 membres 
dans la législature de 90 sièges. 


| laissaient guère de doute sur le 
courant du vote. Le succès des 


{son cabinet au complet ont en- | 


Les gains conservateurs ont été | conservateurs progressistes s'af- 


effectués aux dépens de la C.C.F. | firmait à chaque rapport. Le pre- | 
lis soutiennent, | comme l'indiquent les rapports. | mier partisan de M. Drew qui ait. 35 svenue Provencher 


Mardi 66 candidats conservateurs | été déclaré élu est M. F. S. Tho- 
étaient élus contre 38 à la derniè-| mas, qui a défait M. Hepburn 
re législature. La différence est | dans son propre comté d'Elgin. 
de 28. La C.C.F. avait, elle, 6 can-| Les électeurs, en dépit d'un 
didats d'élus contre 34 à la der-| temps frais et nuageux qui allait 
nière législature, La différence | jusqu’au froid et à la neige dans 
est de 28—l'équivalent des gains | le nord, ont voté en grand nom- 
conservateurs. Quant aux li-|bre, 
béraux, leur position reste à peu | D'après la Canadian Press, le 
près inchangée, Ils avaient à la | dépouillement partiel des bulle- 
dernière Légisiature 16 sièges. | tins indique que le voie dépasse- 
Ce'sotr, il y a 11 candidats libé- | ra le total de 1,313,938 en 1943 et 
raux et. 3 libéraux-ouvriers d'é-| peut-être même le montant re- 
lus: 1 libéral-ouvrier vient en tê- | cord de 1,571,431 enregistré lors 
te, ce qui fait un total de 15, Les! de l'élection de 1941. 
candidats libéraux-ouvriers n'a-[ Le chef libéral Hepburn a été 
vaient nulle part d'opposition de | défait dans son comté d'Elgin 
candidats libéraux officiels, pour la première fois en six élec- 
Le premier ministre Drew et | tions. 
Le premier ministre Drew a dit 
registré des succès personnels sur | après sa victoire dans Toronto 
la base du vote civil, dans cette | High Park: “Je suis naturelle- 
22e élection provinciale d'Onta-! ment plus heureux que je ne 
rio, Mais le chef C.C.F. Joliffe et | saurais dire d'avoir gagné dans 
mon propre comté, mais je suis 
encore plus heureux d’avoir cet- 
te preuve convaincante que le 
| peuple de cette province ne s'est 
pas laissé tromper.” 
| M. Joliffe a concédé la victoi- 
| re au capitaine H. J. Sale, le can- 
| didat conservateur - progressiste, 
| dans York-Sud, sur la base du 
| vote civil, mais il a dit qu'il ne 
| s'avouerait pas vaincu tant que 
|le vote des soldats ne sera pas 
| connu. 

Le sénateur Roebuck, prési- 
dent de la campagn® libérale fé- 
dérale pour !’Ontario, voit dans la 
victoire conservaærice “une ré- 
pudiation complète du parti CC. 
F.", tandis que M. Hepburn a dit 
qu'il était content de retourner 

L sur sa ferme ‘écouter pousser 
l'herbe”. 


+ M, l'abbé L. 
 Sabourin a été ordonne... 


tn 


A 


[Suite de la première page) 


tion, M. l'abbé Léopold Sabou- 
rin, assisté de M. l'abbé 5. Ca- 
ron, célébra sa première messe 
en l'église paroissiale, Le nou- 
veau prêtre eut donc le bonheur 
et l'honneur de communier ce 
jour-là une trentaine de petits 
|enfants qui firent leur première 
communion. Les élèves du cou- 
| vent firent les frais du chant. Ils 
méritent nos remerciements. 
| Le nouvel ordonné fit de bril- 
|iantes études au Collège de St- 
Bcniface et au Grand Séminaire 
| de Montréal. 11 est le confrère 
des trois nouveaux prêtres, M. 
C. Empson, de Letellier, M. C, 
Désorcy, de Lorette, et D, Roy, 
d'Aubigny. 

Après la splendide réception au 
| presbytère que M. le curé Caron 
fit au nouveau prêtre le jour de 
son ordination, S. Exec, Mgr 
Georges Cabana le nomma vicai- 
re de son oncle, M. l'abbé J.-A, 
Sabourin, curé de St-Plerre, 
Nous souhaitons donc à ce nou- 
veau prêtre un saint et fruc- 
tueux ministère. 
| 
| Cortes Professionnelles 

AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil. droit criminel 
Municipaiités prêts testaments et 
réglements de successions 
Eñifice London & Western Trusts 


Tél 93731 348 rue Main Winnipeg 
J.-T. BEAUBIEN, CR. 
AYVOCAT ET NOTAIRE 
No. 4, Edifice Hanque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de ia Banaue Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipalités 


Laurier-A. Régnier, LL.B, 


Avocat, notaire 
Pratique générale du droit 


Aiustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 

| CHAMBRE 31, 460, RUE MAIN 

| En face de la Hanque Canadienne 

| Nationaie 


| TELEPHONE 28 456 


A.-J.-H, DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 
st-Boniface 
(Près de ia Banque Canadienne 

| Nationale) 


| Téléphone 
| Buresu 201 80) Rés. 205 638 


Prêts à 412% et à 5%, - Assurance feu 
let vie - Testaments et successions, 


 CLIFFORD W. BROCK 
CR., MA. LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
| Avocat de la ville de St-Boniface, 
| Aviseur légoi pour le ‘’Trades and 
Labor Council de Winnipeg 
648-650 édifice Sor rset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


1! 
| 
| 


| , avenue ERSTS . ace 

! Dr G.-M. La FLECHE 

| MEDECIN-CHIRURGIEN 

| Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 

906, édifice Boyd Winnipeg 


Téléphone 98 658 


Dr E.-J. JARJOUR 
| CHIRURGIEN-DENTISTE 


102. Edifice Great Westgermanent 
(356. AUE MAIN TEL. 94955 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 3 h 4 6h om ou 
sur rendez-vous 


| s02, ÉDIFICE MEDICAL ARTS 
|Tei—Bureau: 23 243 Rés: 64 «07 
| Si on ne repons pas, appelez le 
| Doctor’ 


torse Registry! 42 300 


DR A.-G. DANDENAULT 


| MD. FA.C.S. 
Chirurgie - Goitre 
Téléphone 98 648 
212, éditice medical Arts = Winnipeg 
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Cent ans d'histoire dans 
l'ouest canadien 


L'épopée missionnaire et civilisatrice de l'Ouest cana- 
dien se rattache aux sources les plus pures des traditions 
françaises. Epris d'idéal et “entêté” d’héroïsme, le dix- 
septième siècle, comme on l'a écrit, “arriva aux sommets 
de l'honnêteté.” Louis XIV convoquant autour de lui les 
honnêtes gens leur montrait le chemin de la gloire, leur 
révélant ce que doit être la vie, pareille à un ballet héroïque 
où les personnages entrent en scène, chacun à sa place, ne 
forçant jamais le ton, dans un héroïsme qui ne se pique ja- 
mais de l'être. Par ailleurs, traversant les orages de la 
Renaissance, la piété populaire restait ferme dans sa foi, 
encore toute embaumée des gracieux Mystères du Moyen- 
Age, à la fois imprégnée d'esprit chevaleresque et capable 
des plus sublimes dévoments. 

Ce sont ces preux qui, à la suite de de Champlain, vin- 
rent sur notre continent façonner par la charrue, l'épée et 
la croix, la réplique d'une France nouvelle. Le prêtre était 
là, soutien de la foi et du courage au coeur des pionniers; 
le missionnaire aussi, porteur du message du Christ aux 
tribus nomades, — admirables Récollets et Jésuites qui 
tous de leurs souffrances, et plusieurs de leur sang, payèrent 
cette conquête de l’Indien au Christ. “Le sang des martyrs 
est une semence de chrétiens.” 

Après la Cession, de nombreuses phalanges accourent 
semer dans les sillons tracés par ces pionniers. Mgr Bour- 
get en réclame pour ses missions et ses chantiers. En 1841, 
les Fils de Mgr de Mazenod répondent à l'appel du saint 
évêque de Montréal; en 1845, ils arrivent à la Rivière Rouge 
où Mgr Provencher peine déjà depuis 1818, avec une dou- 
zaine de dévoués prêtres séculiers auxquels les circonstan- 
ces ne permirent jamais d’être plus de quatre ensemble à 
la fois. 

Préparés par les Coureurs-de-bois, les Indiens n'’allaient 
pas tarder à répondre à l'appel des Missionnaires. Alors 
commença l'Epopée Blanche des rives de la Rivière Rouge 
au Pacifique et de la frontière américaine au cercle polaire, 
épopée glorieuse pour la civilisation chrétienne, épopée 
sanglante pour les hérauts du Christ. 

C'est cette Epopée Blanche que le public est invité à 
revivre à l'Auditorium de Winnipeg, du 19 au 22 juin pro- 
chain: cent ans d'histoire de l'Ouest en pageants, féerie en 
trente tableaux, composition du R. P. Laurent Tremblay, 
O.M.I., chérégraphie de Maurice Morenoff, où deux cents 
acteurs font défiler sous nos yeux plus de cinq cents per- 
sonnages évocateurs de la marche de la civilisation à travers 
l'Ouest et le grand Nord. 

L'Histoire, entourée de pages et de hérauts nous in- 
troduit dans le passé, au milieu de somptueux décors rehaus- 
sés de pièces musicales de choix. Les quatre premières scènes 
décrivent les beautés naturelles des prairies, des cours d’eau, 
des montagnes . . . La vie nomade des Indiens nous est 
révélée dans un camp-volant, puis ce sont les Coureurs-de- 
bois, précurseurs du missionnaire, l'arrivée des premiers 
Oblats, Père Aubert et Frère Taché, à la Rivière Rouge. 
Les six épisodes suivants nous montrent les souffrances, les 
privations de la Robe-Noire dans sa lutte contre le paga- 
nisme; la sorcellerie des nomades, un moment triomphante, 
vient se briser devant la croix du Christ. 

Dans la deuxième partie de la représentation, les scènes 
se succèdent rapidement du parloir de Mgr Taché où Riel 
plaide la cause de ses compatriotes et de la vie paisible des 
pionniers à la cour d'Autriche, où le Père Lacombe, après 
avoir pacifié les Pieds-Noirs et rendu possible la création 
d'un chemin de fer reliant ces immensités au Bas-Canada, 
trouve encore le temps et l'énergie pour se faire l'apôtre de 
la cause ukrainienne auprès de l'Empereur Ferdinand. 
L'écarlate de la Gendarmerie voisine avec la pourpre des 
Cardinaux. Et nous voilà au Vatican où Pie XI daigne 
proclamer la petite Thérèse de Lisieux Patronne des Mis- 
sions. 

Telle est l’admirable page d'histoire que les pageants 
veulent graver en notre mémoire et en nos coeurs. Se peut- 
il trouver moment plus opportun pour une telle leçon de 
choses que ce glorieux anniversaire du jour où le Frère 
Taché débarqua à la Rivière Rouge, apportant dans son 
canot d'écorce, le salut à nos populations? 

En plaçant ces fêtes sous la présidence d’honneur de 
S. Fxc. Mgr Sinnott, archevêque de Winnipeg, les Oblats 
désirent rendre hommage aux membres du Clergé séculier, 
leurs devanciers dans l’évangélisation de l'Ouest, ainsi qu’à 
leurs collaboratrices dévouées, les religieuses, et notam- 
ment aux admirables filles de Madame d’Youville, ces mis- 
sionnaires intrépides qui n’ont pas craint de pousser jusqu’à 
Aklavik, à quatre mille milles de Montréal, pour y bâtir 
un hôpital. Sans leur concours, au témoignage du regretté 
Père Labouré, Supérieur Général, l'évangélisation du Nord- 
Ouest eut été impossible. 

Le bienveillant patronage des Chevaliers de Colomb 
leur permet d'étendre, par eux, leur merci à tous les laïques, 
qui personnellement ou par les Sociétés qu'ils représentent, 
leur ont facilité la tâche au cours de ce siècle qui s'achève. 

Evénement unique dans notre histoire, ces pageants 
constituent encore le monument de la reconnaissance érigé 
par la génération présente à la gloire du passé, et à la mé- 
moire des Missionnaires et des pionniers de l'Ouest canadien. 

Fidèles à leurs traditions et à leurs origines, ces preux 
chevaliers du Christ et de la Patrie ont compris le vrai sens 
de la vie. Sublimes ‘entêtés” de l'idéal chrétien, dévoués | 
jusqu'au bout à Dieu et à leurs frères, chacun à son poste, 
humblement mais tenaces dans un héroïsme ‘‘qui ne se piqua 
jamais de l'être,” ils ont poussé de l'avant. Leur mémoire 
restera à jamais bénie. 

Irénée TOURIGNY. 


1,002,887 morts et l'armée sont de 890,019 hommes; 
| ceiles de la flotte, de l'infanterie | 


blessés aux E.-U. | de marine et de la garde des cô- 


WASHINGTON — Les pertes | ‘tt, de 112,868. 
américaines actuellement dé-|! 
passent un million d'hommes. | CONFERENCE DES “CINQ” 
Un communiqué officiel les tixe | PARIS Le gouvernement 
à 1,002,887 hommes, soit 6,798 de! français a formellement proposé 
plus que le communiqué de la! une conférence des “cinq” pour 
semaine dernière. Les pertes del étudier le vroblème du Levant, | 


l'efficacité des principes socia- 
listes pour apporter un remède 
aux maux indéniables dont 
souffre la société canadienne. 
La CCF. a commis d'innom- 
brables fautes de tactique dans 
la seule province où elle a réussi 
à saisir le pouvoir. Ses procédés 
ont semblé en maintes circons- 
tances, particulièrement pour ce 


La princesse Elizabeth sourit à un enfant gardé dans un hô- 


qui a trait à la législation sco- pital de Londres 
- parce que ses parents ont été tués dans un 
laire, s'inspirer de méthodes dic-| sien La petite fille occupe un lit fourni par les Guides 


tatoriales, acceptables peut-être | j'Australie du sud. 
en Europe, mais auxquelles les 
Canadiens, particulièrement les 
Anglo-Saxons et les Canadiens 
français ne sc soumettront ja- 
mais de bon gré. 

Quant au parti libéral onta- 


Billet du vendredi 


rien, sa défaii= semble imputable | 
à l'impopularité de son chef, M.| 


Hepburn. Les volte-face du chef 
libéral, sa répudiation de M. 
King, son alliance temporaire a- 


vec M. Drew, ont contribué lar- 
gement à le <iscréditer dans l'o- 
pinion des Cntariens. 

La population de la province 
de l'Ontario voulait un gouverne- 
ment stable pour diriger ses des- 
tinées: seul le parti de M. Drew 
semblait le lui assurer, C'est vrai- 
semblablement le motif pour le- 
quel elle l’a maintenu au pou- 
voir en lui accordant un support 
indiscutable. 

Il reste cependant que M. Drew 
disposera de plus des deux tiers 
des sièges, n'ayant reçu d'autre 
part que 654,726 votes et l'oppo- 
sition 799,139. Seule la représen- 
tation proportionnelle corrige- 
rait cette situation qui en soi, on 
le comprend facilement, demeure 
injuste. 

Quand notre système électoral 
sera-t-il corrigé? 


Le parti trasailliste- 
progressiste 


Quelques candidats du parti 
travailliste - progressiste brigue- 
ront les suffrages aux élections 
fédérales qui seront tenues lundi 
prochain. 

I1 suffira de rappeler à nos 
lecteurs que le mouvement poli- 
tique connu sous le nom de parti 
travailliste-progressiste n’est rien 
autre que le parti communiste de 
Tim Buck, pour qu'ils s’abstien- 
nent d’adhérer à ce mouvement 
ou de le soutenir de quelque façon 
que ce soit. 

Nosseigneurs les évêques du 
Canada out expressément con- 
damné les doctrines communistes 
dans la réunion plénière qu'ils 
ont tenue à Québec le 13 octobre 
1943. On lira avec profit le qua- 
trième point de cette condamna- 
tion: “Ils renouvellent la con- 
demnation qu'ils ont portée con- 
tre les doctrines communistes, de 
quelque nom que le parti se cou- 
vre pour tromper la bonne foi de 
notre population. C'est que le 
communisme n’est que cette for- 
me de socialisme révolutionnai- 
re qui s'appuie sur une philoso- 
phie matérialiste, qui nie le droit 
à la propriété privée, qui concen- 
tre entre les mains de l'Etat tous 
les pouvoirs d'ordre économique 
aussi bien que politique et éta- 
blit un régime totalitaire qui 
supprime la liberté et dégrade la 
personnalité humaine”. 

Il n'est donc pas permis d'être 
candidat du parti travailliste- 
progressiste, ni de voter pour 
ceux qui en sont les représen- 
tants. 

L. L. | 


— | 


| Le Saint Père fait | 


un don généreux 


PARIS — M. l'abbé Rodhain, 
aumônier général des prison- 
niers et des déportés français et | 
chef de la mission pontificale | 
dans les camps d'Allemagne, est) 
rentré de Rome à Paris. Il a! 
informé le Pape sur ce qu'il vit 
dans iles camps de Weimar et 
de Buchenwald: “Je lui expo- 
sai exactement l'horreur de la 
condition faite aux déportés, les 
atrocités du four crématoire, 
la fusillade de nos prêtres et 
de nos militants catholiques. | 
Le Pape était déjà très exac- 
tement informé de toutes ces 
hurreurs et mon récit l'impres- 
sionna beaucoup”. M. Rodhain 
mit le Pape au courant des ef- 
forts accomplis par l’aumôêne- 
rie avec quinze camions et tren- 
te aumôniers circulant à travers 
l'Allemagne. Le Pape lui remit 
quatre millions de francs. 


raid 
de 


Histoire du Canada 1841-1847 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Le cinquième tome du Cours 
d'Histoire du Canada, de sir 
Thomas Chapais, (1) porte sur 
la période de 1841-47. C’est là 
l'une des plus importantes de 
notre histoire parlementaire. Au 
vrai, elle débute mal, sous l'ad- 
ministration de sir Charles Ed- 
ward Poulett Thompson, plus 
tard lord Sydenham, nommé 
gouverneur général des Haut et 
Bas-Canada en septembre 1839. 
Cet homme mourut deux ans 
plus tard, des suites d'une chu- 
te de cheval survenue à Kings- 
ton, et dès lors une ère nouvelle 
s'ouvrait pour le pays. Arrivé à 
Québec le 16 octobre 1839, 
Thompson avait pour mission de 
réaliser l'union des deux Canada 
du temps, la province de Qué- 
bec et l'Ontario d'aujourd'hui. Il 
s'y employa de son mieux, mais 
sans se préoccuper outre mesure 
des droits, aspirations et reven- 
dications de l'élément français 
et catholique, Successeur de lord 
Durham, il met tout en oeuvre 
pour exécuter sa recommanda- 
tion fondamentale: angliciser les 
Canadiens français en s'atta- 
quant à leur langue, ou en l'igno- 
rant. Sanctionné en 1840, l’Acte 
d'Union ne favorise aucunement 
le gouvernement responsable. Au 
contraire, il réserve en quelque 
sorte au parlement impérial le 
monopole de l'administration du 
pays. “Au lendemain de la mort 
de lord Sydenham, écrit Cha- 
pais, le système édifié par lui 
semblait déjà voué à l’effondre- 
ment. Il n'avait donné au Cana- 
da qu’un simulacre de régime 
parlementaire. Sous ce masque, 
il avait institué et pratiqué déli- 
bérément le gouvernement per- 
sonnel”. Entre autres choses, le 
Canada perdait le contrôle de 
ses finances et de son adminis- 
tration, et le français cessait 
d'être au pays langue officielle. 
Notre province n'avait droit qu’à 
42 députés au parlement, avec 
une population de 656,000 âmes, 
cependant que le Haut-Canada 
en aurait 43 avec 456,000 âmes. 

Le 

Sir Charles Bagot, successeur 
de Sydenham, appartenait en 
Angleterre au parti tory. Au mo- 
ment de sa nomination comme 
gouverneur du Canada, il pos- 
sédait déjà une longue expérien- 
ce de la re publique, mais igno- 
rait tout\des affaires canadien- 
nes. De caractère droit, prudent 
et modéré, peu apte à se compro- 
mettre, il commença par se ren- 
seigner sur la situation qu'il a- 
vait à envisager. Doué d’un juge- 
ment sûr, épris de justice, il 
comprit bientôt, écrit M. Cha- 
pais, “que les succès tant vantés 
de son prédécesseur n'étaient 
qu'apparents; que l’'administra- 
tion créée et dirigée par lui ne 
correspondait vraiment pas au 
sentiment de la majorité haut- 
canadienne, et encore moins à 
celui bas-canadienne”. A propos 
de Sydenham, le 26 septembre 
1842, il écrivait lui-même à lord 
Stanley, ministre des colonies: 
“Si je soulevais le voile très lé- 
ger qui recouvre d'une apparence 
de succès sa politique, on verrait 
ce que ce voile dissimule de 
grandes difformités. Envers les 
Canadiens français, la conduite 
de mon prédécesseur a été peu 
sage.” Et il ajoutait avec beau- 
coup de clairvoyance: “Je suis 
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convaincu qu'ii est impossible au 
gouverneur de ce pays de réussir 
à établir l'harmonie s'il ne tient 
pas la balance égale entre tous 
les partis; c’est bien ce que j'en- 
tends faire. Contrairement à ce 
qui est arrivé à mon prédéces- 
seur, je me ferai par ce moyen 
un ennemi d'un des partis, ou 
plus probablement de l’un et de 
l’autre. Mais je suis persuadé que 
c'est le seul moyen de conserver 
le Canada à l'Angleterre. C'est 
ce qui me fera passer pour un 
radical ici et en Grande-Breta- 
gne, mais je ne vois pas d'autre 
issue aux difficultés présentes”. 


* 


Arrivé au pays en janvier 1842, 
sir Charles Bagot mourut à 
Kingston, le 19 mai 1843, En 
moins de quinze mois, il avait 
réussi à rétablir l’ordre et la 
paix au Canada, mettant le 
pays sur la voie du véritable 
gouvernement responsable. Dans 
l'espoir de se concilier la bonne 
volonté des Canadiens français, 
voulant d'ailleurs leur rendre 
justice, il voit à ce que le juge 
Vallières de Saint-Réal soit nom- 
mé juge en chef à Montréal, et le 
Dr J.-B. Meilleur, surintendant 
de l’Instruction publique pour le 
Bas-Canada. Il visita en entier 
les deux Canada, afin de pren- 
dre contact avec les populations 
et se faire une idée personnelle 
de l'état des esprits. Il séjourna 
pendant plusieurs semaines à 
Québec même, s’y montra parti- 
culièrement aimable et sympa- 
thique. Décidé à gouverner la 
colonie selon l'esprit de la cons- 
titution, il invitait bientôt Louis- 
Hippolyte Lafontaine et son ami 
Robert Baldwin à former un mi- 
nistère, qui dura du 12 septembre 
1842 au 11 décembre 1843. Mal- 
heureusement lord Metcalfe, qui 
succéda à Bagot, ne sut point 
continuer son oeuvre, et le pays 
se trouva à nouveau en pleine 
crise, Sir Charles Bagot suc- 
comba à une maladie de coeur, 
à 61 ans seulement. Il avait é- 
pousé en 1806 Mary-Charlotte- 
Ann, fille aînée de lord Mary- 
borough, qui lui donna dix en- 
fants. Dès que se répandit la 
nouvelle de sa maladie, on pria 
pour lui d'un bout à l'autre du 
Bas-Canada, jusque dans les é- 
glises. “L’hommage universel qui 
entourait sa tombe, écrit M. 
Chapais, montrait en quelle es- 
time était tenu l’homme public, 
dont la droiture, l'intégrité, la 
loyauté, la noblesse de caractè- 
re, la largeur de vues, la recti- 
tude de jugement, ne s'étaient 
en aucune occasion démenties”. 

L'ILLETTRE, 
(Reproduction interdite) 


On ne réussira pas à 
angliciser le Québec 


QUEBEC — Le trésorier pro-| 
vincial, M. Onésime Gagnon, dé- | 


clarait à une assemblée des so- 
ciétés mutuelles ici que les Ca- 


nadiens français avaient contri- | 


bué grandement au développe- 
ment social et économique de 
l'Amérique du Nord. 


Les Canadiens français ont 
également joué un grand rôle 
dans la guerre européenne et 
beaucoup d'entre eux serviront 
aux côtés des Américains dans 
la guerre contre le Japon. Ce- 
pendant, tous ces efforts pour 
angliciser la province seront tou- 
joursivains, d'ajouter M. Gagnon 
ce qui est tout à l'honneur de 
leur force et de leur persévéran- 
ce. 


gr Ovide 


“Cet homme de Dieu qui fut 


Thérèse de l'Enfant Jésus qu'il 
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la nommait en souriant: “Ma Pe- 
tite Sainte”. Il a été, croyons- 


'obédience qui le faisait sortir,|nous, parmi les premiers Cana- 


si modeste et si simple dans sa | on pourrait dire, de sa vie plutôt | diens à connaitre Celle dont il 
grandeur . . . profondément Ver bear et toute dévouée à “ses! devait contribuer, pour une si 
néré de ses ouailles et screens Sauvages”. On a fait cette | large part, à augmenter la gloire. 
de tous, même de ceux qui ne|remarque em est bon te l'a aimée tout de suite. Comme 
partagent pas notre foi, Mgr tenir: “Ce q frappait a en}|s'il l'avait eve auprès de lui, il 
Charlebois n'a voulu que le bien |le voyant pour la première fois, |s'entretenait avec elle de ses 
et n'a jamais fait que le bien,” |c'était une certaine gène, une | difficultés, de ses projets, de ses 
tel est l'éloge consigné, en 1934, | timidité, qui pouvait le faire pa- | fondations, de ses missions; il lui 
dans le Canada Ecclésiastique,/raître froid, mais il ne l'était confiait ses messages pressés à 


éloge qui résume si exactement | pas." 
cette vie d'un fidèle “Evêque| 14 dure solitude qu'i " 
mt qu'il subit au 
ri à pp more un one ue | Cumberland n'avait pas été de 
3e Es nous fait| nature à corriger ce penchant. 
“mettre en pleine Po ge pr de DUR NE ee = —" 
belle figure de religieux, de mis- à + ps # ge Nr Le mt 
sionnaire et d'évêque”. En et | és psp d ps po : DE 
fet, on l'a écrit encore: “Comme à og ai ag sea çat 
nombre de ses frères de la ré- pr he Dale gr 5x" 
me Congrégation, ce fut un grand Sais t rh t ==? il # 2 
missionnaire et un grand évêque. | +: ” eh pro 
un grand patriote et un pra] Lo . « . 11 sait me fortifier, me 
$ |consoler, me guider, me rendre 
pu de si ane qu'il ait été | heureux . . . J'emploie mon ternps 
ny ses aspirations et dans Sa |; étudier le cris, à repasser ma 
William-Ovide Charlebois est|tructions. J'ai aussi à faire ma 
né le 17 février 1862, à Oka,|cuisine, à balayer ma maison, 
PQ. septième des quatorze en-|etc. . . .” 
fants de Hyacinthe Charlebois,| gj] 1 
‘ »| es limites àe notre article 
| cultivateur, et d'Emérence Char- | nous obligent à bien des omis- 


| tier, dite Robert. Malgré la pau- 


théologie, à préparer mes ins-| 


| 
| 


| 


la Très Sainte Vierge. . . . Con- 
vaincu de la puissance singulière 
de sainte Thérèse qui, en tant 
de circonstances, avait, à sa 
prière, semé des roses célestes 
sur le Keewatin, et persuadé de 
sa prédilection pour les oeuvres 
missionnaires, il conçut le pro- 
jet de prier Rome de proclamer 
sainte Thérèse de l'Enfant Jésus 
Patronne spéciale des Mission- 
naires et des Missions . . .” 
Après la promulgation du dé- 
cret du Pape Pie XI, le 14 dé- 
cembre 1927, “il s'empressa d'an- 
noncer à son Vicariat la merveil- 
leuse nouvelle dans une lettre 
pastorale jaillie de son grand 
coeur, et reproduite dans les An- 
nales de Lisieux, à cette épo- 
que.” L'auteur de cet article 
ajoute: “Cette initiative extraor- 


vreté de sa famille, qui était 
allée s'établir dans les limites 
de la future paroisse de Ste-Mar- 
guerite, non loin de St-Jérôme, 
| le feune Ovide avait été placé au 
| collège de l’Assomption, pour y 
|suivre des classes ou leçons 
d'agriculture, selon le désir de 
son dévoué papa qui estimait 


sions, nous aimons consigner ces à , 
4 d | dinaire, qui aura jusqu'à la fin 
deux réflexions de Mer Char-| 4, monde sa bienfaisante réper- 
lebois qui avait pris JO réso- cussion dans tous les pays de 
lution, tout ge Spa rv ps Missions, suffirait à elle seule à 
1083: “J'eural pour m e Ge illustrer l'épiscopat du premier 


|pauvreté Notre-Seigneur Jésus-| ire Apostolique du Keewa- 


Christ”. 
tament nous fait connaître qu'il! 
est mort pauvre, comme il a 


La teneur de son tes- tin.” 


Après une vie remplie de rné- 
rites, le vicaire apostolique du 


( 


toujours vécu: Il ne laisse rien! 
Dans une circulaire à ses mis- 
sionnaires il déclare: “Ne nous 
contentons nas de lire et de 
dire: C'est vrai; c'est beau, etc. .. 
Mais disons-nous: puisque la vie 
intérieure est si importante, je 
veux, mais d'une volonté déter-- 
minée, l’acquérir le plus parfai- 
tement possible.” 


On ne nous pardonnerait pas 
de passer sous silence son culte 
particulier pour Sainte Thérèse 
de l'Enfant Jésus, et nous n’a- 
vons qu'à citer uñe partie d'un 
article des Annales de Lisieux, 
à ce propos: ‘Monseigneur Char- 
lebois avait une affection si vive, 
presque fraternelle pour sainte 


| son fils, jusqu'à pouvoir dire de 

lui: “Ce garçon-là, je n'ai ja- 
mais eu de reproche à lui faire” 
. « . Mais son frère, Jean, lui 
suggère de suivre tout son cours 
classique et lui en fournira les 
moyens par le secours d'âmes 
charitables et généreuses. A 
vingt ans; il termine ses études, 
et va faire une retraite de voca- 
tion, pour orienter son avenir; 
sa décision le dirige au noviciat 
des Oblats de Marie Immaculée, 
où il est admis en août 1882, Il 
fera sa profession perpétuelle le 
15 août 1884, au Scolasticat d'Ot- 
tawa, et y complètera ses études 
théologiques, en-1887. Une lettre 
de Mgr Grandin, qui revient 
d'Europe et qui est heureux d’a- 
voir obtenu le choix du Père 
Général qui assigne les Missions 
du Nord-Ouest, au Père Charle- 
bois, contient les lignes suivan- 
tes: “Le bon Dieu vous montre 
qu'’Il vous aime et a confiance en 
vous, puisqu'il vous confie une 
mission toute de dévouement. 
Courage, cher frère. Soyez 
tout de bon l’homme de Dieu; 
donnez-vous à Lui tout spéciale- 
ment pour vous user à sa gloire. 
Pour vous “user”, remarquez 
bien; je ne dis pas vous tuer, 
I1 faut vivre longtemps, au moins 
autant que cela dépendra de 
vous, et utiliser pour Dieu et 
le salut des âmes, le temps que 
le bon Dieu vous donnera.” Le 
17 juillet 1887, le saint évêque, 
Mgr Grandin, ordonnera à la 
prêtrise celui qu'on appellera 
plus tard, le futur premier Vi- 
caire Apostolique du Keewatin, 
le saint Mgr Charlebois. 


Partir en Missions, {1 y a soi- 
xante ans, c'était faire ses adieux 
aux parents et aux amis, pour 
toujours semblait-il Moins d'un 
mois après sa prêtrise, le Père 
Charlebois est rendu à Winnipeg, 
“par la voie du chemin de fer 
Canadien-Pacifique qui venait 
d'entrer en exploitation”, et il 
s'en va, le 22 août 1887, “à bord 
du petit vapeur “La Princesse”, 
sur le lac Winnipeg,” en route 
pour le Cumberland, où il de- 
meurera seize années, souvent 
dans l'isolement le plus com- 
plet. “Allons, écrivait-il alors 
à son bien-aimé papa, n'ayez au- 
cune inquiétude sur mon comp- 
te: je suis entre les mains de 
Dieu et de la Sainte Vierge” 
Durant les quarante-six ans de 
vie missionnaire qu'il mènera, 
avec un courage et une confiance 
inaltérables, on ne peut que voir 
l'aide et la protection presque 
visible de Marie, soutenir les ef- 
forts et assurer le succès de Mgr 
Charlebois. N'est-il pas à propos 
de noter à ce sujet, sa résolu- 
tion de retraite de collège, quand 
il n’a que 15 ans, en 1877: “Tout 
pour le Coeur de Jésus par le 
| Coeur Immaculé de Marie.” Pré- 
conisé évêque de Bérénice, du- 
rant l'été de 1910, et sacré par 
Mgr Langevin le 30 novembre 
suivant, dans la paroisse de l'As- 
somption, P. Q. le premier Vi- 
caire Apostolique du Keewatin, 
— Vicariat érigé en mars 1910, poussent unanimement cet éta- 
_— choisira pour devise: “Ad Je- tisme devant les inconvénients 
sum pro Mariam”. “A Jésus par évidents du système dont nous 
Marie.” n'énumérons Ar Lu ar 
: L'industrie d'Etat ne ten- 
grue ge SRG ee DES 

: commun se prive ains pe 
Mer a tt entreprises |#0rt Puissant dans la vie écono- 
comme simple missionnaire d'a- | "que: l'intérêt privé. Quoique 
bord au Cumberland vu au Lac d'un idéal plus élevé, ce motif 
Pélican puis comme principal de désintéressé laisse indifférente 
l'école St-Michel de Duck Lake, + gro. malatté (ae nennen 
où Mgr Pascal le nomma en entreprise, par Lu 
1903, et surtout, comme orga-|Vit® dans la routine. Puisqu'il 
niseteur du futur diocèse et vi-|"7 * Pas dMéré Deme 
cariat apostolique du Keewatin; ps rh À 2 hottoer : ps 


de 1910 à 1933. Car il faut sa-|"__ 
1) P, Muller, SJ. Notes d'éco- 


dans quel sentiment de dé- 
fiance de lui-même il accevtait | nomie volitique., Tome 1, p. 294. 


(La nationalisation et ses 
différents modes) 


Certains politiciens parlent 
beaucoup de nationalisation 
mais sans y apporter beaucoup 
de précisions de doctrine ou de 
technique. Il y a pourtant des 
degrés dans la nationalisation. 
D'abord on a parlé déjà de na- 
tionalisation partielle et intégra- 
le. Nous avons admis l’une (à 
certaines conditions spécifiques) 
et rejeté l’autre. Mais dans son 
application, la nationalisation 
présente à l'oeil contemporain, 
plusieurs systèmes de gestion 
(administration) dont nous sou- 
lignerons les trois principaux : 
l’étatisation, la socialisation pro- 
prement dite et l'économie mix- 
te. Comme on le voit, le mot na- 
tionalisation est devenu un ter- 
me assez générique qu’il impor- 
te de préciser. Beaucoup de la 
confusion actuelle en politique 
résulte du fait qu'on emploie ce 
mot dans un sens que l’on oublie 
souvent de préciser. L’ambigui- 
té ne serait-elle pas voulue par- 
fois chez certains qui ont tout in- 
térêt à ce que leurs projets res- 
tent suffisamment précis pour 
aguicher les esprits mais assez 
flous pour éviter toute position 
trop nettement compromettante 
pour le moment? 

L'étatisme, pour commencer 
par la forme de nationalisation 
la plus absolue, est un système 
où l'Etat possède les entreprises 
et les gère directement, système 
où “l'Etat industriel, propriétai- 
re des instfuments de travail, les 
exploite lui-même dans un but 
fiscal ou dans l'intérêt de la col- 
lectivité, selon qu'il affecte les 
bénéfices à ses dépenses ou qu'il 
met ses produits ou ses services 
à la disposition de tous au prix 
coûtant.” (1) C'est une expé- 
rience tentée par beaucoup de 
pays: la France a sa régie des ta- 
bacs et des allumettes. La Bel- 
gique jusqu’en 1926 a eu ses che- 
mins de fer sous la dépendance 
directe du parlement qui voyait 
à la construction, au personnel, 
au salaire, etc. Aujourd’hui à 
peu près tous les socialistes re- 
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Keewatin rendit son âme à Dieu 
le 20 novembre 1933. Il fut in- 
humé dans le cimetière de Le 
Pas le 25 novembre. 

Avec le R. P. Gabriel Bernier, 
OM, nous dirons en termi- 
nant: “Les régions pauvres et 
désolées du Nord qu'on a si bien 
appelées “le grand silence blanc” 
ont vu passer, sur les chemins 
de son apostolat, ce noble che- 
valier à barbe de patriarche, 
pauvrement vêtu et tiré dans 
des traînes à chiens, prêchant 
l'Evangile du Christ à ces pau- 
vres enfants de la prairie ense- 
velis dans l'ignorance et les ténè- 
bres encore.” 

Léonide PRIMEAU, ptre 


L'intervention de l'Etat 
et la nationalisation 


pendant, dans les grandes entre- 
prises privées actuelles, les di- 
recteurs sont fortement stimu- 
lés mais la grande majorité du 
personnel s’assimile beaucoup 
à des fonctionnaires publics dont 
ils ont la psychologie et toute la 
routine car ils n'ont aucun autre 
intérêt dans l'affaire que celui 
d'y gagner un salaire régulier, 
Dans beaucoup de cas aussi ces 
entreprises d'Etat n'ont pas ver- 
sé à l'Etat les bénéfices plantu- 
reux que l'on se promettait. 


Mais ce qu'il y a le plus à crain- 
dre dans ce système c’est l’ingé- 
rence de la politique, On éta- 
tise pour soustraire la politique 
aux menées intéressées d'une 
puissante économie privée et 
c'est maintenant la politique qui 
s'asservit l'économie. A l'intérêt 
économique privé se substitue 
l'intérêt politique, plus dangos 
reux, plus néfaste que le pre- 
mier, On y fera des nominations 
dans le personnel où la compé- 
tence technique sera sacrifiée à 
l'influence politique. C’est la 
crainte qu'exprimait un écono-, 
miste irlandais: “What is to be 
most feared from the operation 
of industrial enterprises by the 
State is not so much incompeten- 
ce and lack of initiative in their 
technical administration as the 
intrusion of wasteful and inte- 
rested motives into the political 
decision of the extent to which 
each industry should be deve- 
loped.” (1) Un article tout ré- 
cent dans l'hebdomadaire Ame- 
riva, intitulé: ‘“Politicians and 
Rural Electricity’’ met à jour un 
projet pour organiser en une im 
mense machine politique tous les 
membres des coopératives de la 
REA (Rural Electric Adminis- 
tration). En terminant, l’auteur 
pose cette question bien perti- 
nente: “Is it possible for Gover- 
nment to create and finance 
great economie and industrial 
developments and to prevent the 
poisonous political machines 
from being grafted on to the de- 
velopments? Can we, for exam- 
ple, sterilize the potential poli- 
tical power in the votes of mil- 
lions of employes of such public- 
service utilities, as are the rail- 
roads, if the Government were 
forced to assume control of 
them? Is there not always the 
danger that the mariage of eco- 
nomice and industrial develop- 
menis to polities will result in 
the inevitable progeny-State So- 
cialism and the likewise inevi- 
table progeny Totalitarianism?” 
(2) 

Une deuxième forme plus atté- 
nuée de nationalisation rallie au- 

(suite à la onzième page) 


1) Mr. Duncan: Studies, 1933: 
State ownership versus pri- 
vate enterprise. 

2) America, 1944; January 15th, 
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Radio-Saint-Boniface | 

Les délégués manitobains qui! nitoba avant de rendre publi- 
ont assisté au lancement de la ques ses listes de souscripteurs. | 
campagne de souscription en fa-| C'est en somme un dernier ap- 
veur de Radio-Ouest-Françaisel pel que nous faisons et au cas 
à Québec et dans la région sont où quelques-uns aimeraient sous- | 
revenus de l'Est apportant le|criré pour lancer cette oeuvre de! 
sentiment récontortant de la!si grande importance il en serait 
sympathie générale qui y existe) encore temps. Les listes seront 
à l'endroit de notre entreprise, | publiées d'ici her LLC 
Cette prise de contact a per-! Nous avons eu le plaisir de 
mis de rendre visite à plusieurs rencontrer M. Bérubé, de Radio- 
ouvriers des postes radiophoni- Canada, venu à Winnipeg assis- 


ques de Québec qui, eux aussi, ter à une réunion des directeurs | 
ont montré la plus grande et. du “Farm et Citizens Forum”. 


complète sympathie pour leurs M. Bérubé est le directeur et réa- 


compatriotes de l'Ouest et ont|lisateur des \ n 
promis leur concours quand | Rural” et “Préparons l'Avenir” | 
l'heure sera venue. qui sont donnés régulièrement 

Radio-Saint-Boniface est à!°ur le réseau français de l'Est, 
faire un dernier appel à tous 1es| M Bérubé nous a donné de bons 


conseils et nous lui en sommes 
groupements »t individus au Ma | reconnaissants. 


Souscription 
| Nous avions dépassé $56,000. à 


SALON DE notre dernier rapport et nous 
2e BEAUTE js nous acheminons vers un autre} 
YVONNE millier, et plus près de soixante] 


COIFFURE MODERNE 


207, édifice Affieck mille! Voici où nous en sommes | 


Tél: 98 924 | aujourd’hui, (1er juin). | 
Avenue du SU . Nos compatriotes de Victoria, | 
AA ÉTDEUR. C.B., nous ont fait tenir la som- 

prop. | me de cent trente dollars ($130.) 


| fruit d'une cotisation faite au 
sein de leur groupe par Mme 
| Yvonne Therrien, présidente du! 
Club canadien-français, de Vic- 
{toria, Nous sommes profondé- 
|ment touchés et reconnaissants | 
| de ce geste si beau et si noble.! 
|On ne pouvait mieux montrer! 
| la solidarité des groupements et! 
des efforts français. Notre-Dame | 
| de Lourdes ajoute vingt dollars! 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 

fine, etc, etc. 
Coin Provencher et Des Meurons 
#t-Boniface Téléphone 201283 


# “ | à sa souscription et porte le tout | 

J. À. Lonthier & Fils ||à 51585: St-Malo ajoute $5. au 

Entrepreneurs de | total déjà enregistré et se rend 

PLOMBERIE ET SYSTEME |à $1,905.; St-Boniface ajoute 

D£ CHAUFFAGE | $130. à sa contribution et se rena 

m4, AVE TACHE NORW9OD || à $12,655.75.: le clergé ajoute la 

Burens: PC maniiet TE es nn || S0mme de $35. au total. 

Voici donc où nous en sommes | 

| au ler juin: | 
Somme déjà rap- 

| portée . $57,155.29 
| Compatriotes de Victoria 
(balance-somme de $113. 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfaction  ||réjà rapportée . 17.00 
rs [St-Malo 5.00 
Lourdes 20.00 | 
St-Boniface 130.00 | 
Clergé et commu- 
| nautés 35.00 | 
Total au ler juin 857,362.29 | 


Le Maire 
GEORGE C. 
MacLEAN 


C'est depuis le XVIIe siècle | 
que Java, d'une population de 
|33,240,000 habitants, fait partie 


| senté. 


eandidat | 
conservateur | 
progressiste | 
dans le comté | 
de St-Boniface 


adressera 


la parole 


dans une réunion 
publique 


dans la 


SALLE SOKOL 


LE VENDREDI 8 JUIN 


| de l'empire colonial hollandais. 


P.-A. LACHARITÉ | 


Peinturage et Tapissage 
Tout ouvrage garanti 
Téléphone 89 395 


Le plupart ... 
des complets 
| manteaux - robes 


TROIS FRERES DANS L'ARMÉE 


Cpi H. De Gagné 

Trois fils de Mme C. De Gagné, de 362, rue des Meurons, St- | jeyés au Reich. Un autre million | 
Boniface, Man, servent dans les forces armées Le caporal H.|sera déplacé en Silésie, 1,500,000 | 
des programmes “Réveil, De Gagné a été au combat à Salerne, en Sicile, en Afrique du Nord! seront envoyés en Huute-Silésie | 
et dans l'ouest de l'Europe. Il espère revenir au pays bientôt. Un!ct quatre autres millions vers | 
autre de ses frères, Gene, est actuellement en Angleterre; un troi-| des régions non désignées. 


Cpi G. De Gagné Charles De Gagné 


LA LIBERTE ET 


sième est stationné à Petawawa, Ont. Le caporal H. de Gaghé et 


le soldat Gene De Gagné se sont 
séparation de trois ans. 


Comité central des | 


Dames de la paroisse | 


L'assemblée mensuelle de tou-| 
tes les dames de la paroisse aura | 
lieu le mardi 12 juin, à 2 h. 30, 
au local 200, avenue Provencher; 


| ce sera la dernière de l’année, 


On demande aux dames et aux! 
demoiselles qui ont de la couture 
ou du tricot pour la Croix-Rouge 
de vouloir bien le remettre à 


cette assemblée. S'il y en a qui! À 


désirent se procurer de ce gen-| 
re de travail pour la vacance,| 


elles n'auront qu’à s'adresser à| 


| 


la dame en charge, en venant à 
l'assemblée. 


L_Z LS Ll 

Les dames et demoiselles qui 
ont suivi le cours de V.A.D. ont 
assisté au dîner annue: servi à 
la Baie “’Hudson, le lundi 28 
mai. Cette réunion fut des plus 
intéressantes; et il va s'en dire 
que St-Boniface était bien repré- 


La dernière classe de V.AD. 
qui comptait 45 élèves, s'achè- 
ve, et les nouvelles “aides” sont 
prêtes à porter secours aux ma- 
lades, 


e LE L_1 
A l'assemblée mensuelle, plu- 
sieurs sujets seront discutés. 
Donc, venez aussi nombreuses | 
que possible et amenez une amie. | 


Mon Guide au Cinéma 


“I est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films rmis ur A 


sont 
mauvais." 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Utah AN AAA 
Four Feathers 

Up The River 
To Have And Hav 
Between Two Women Pere 
Brewster’s Millions 


CELLES 


Hudson's Bay 
Double Exposure 
The Man In Halfmoon Street 
Music For Millions 


L—N'oftre aucun Ganger pour le 
public en général. 
IL—Ne convient qu'aux adultes, 
UL—A rejeter parce que condamnable 
en partie. 


Ul 
Il 


rencontrés outre-mer après une 


!L'AME HURONNE" 
au théâtre Playhouse, 
ce soir à 8h. 15 


M. René DUSSAULT 


C'est ce soir, au théâtre Play- 
house, que les élèves du Collège 
de St-Boniface, sous les auspices 
de l'Association des Anciens Elè- 
ves, présentent “l'Ame Huronne”. 
Le R.P. Louis Mailhot, S.J., rec- 
teur du Collège, et M. René Dus- 
sault, président de l'Association 


LE PATRIOTE 


personnes 


| LONDRES - La Pologne se 
prépare à déménager quelque 7,- 
500000 personnes dans l'ancien 
| territoire allemand et peut-être 
à chasser du pays tous les Alle- 
| mands qui s'y trouvent. | 

Une émission de Radio-Lublin 
| mande que le gouverenment pro- 
| russe se propose d'envoyer un 
| million de personnes dans les! 
districts nord et nord-ouest en- 


Citant un article paru dans un 
journal local, Radio-Lublin a de- 
mandé que tous les Allemands | 
qui ne sont pas employés à des | 
travaux de reconstruction soient 

| chassés du pays. 

| (I y à deux jours Radio-Pra- | 
gue a fait écho à une campagne 
destinée à bannir de la Tchéco- | 
slovaquie les Allemands qui y vi- | 
vent). 

Radio-Moscou a de nouveau 
attaqué le régime polonais de 
Londres en disant qu'il a empi- | 

: ché des prisonniers détenus au 
|camp de concentration de Da-}| 
| chau de retourner au pays. Cette | 
prétention a été démentie. | 


| Evacués londoniens 
qui reviennent 


| LONDRES — Le vieux Londres 
|a salué mardi le retour de ses | 
évacués. Des trains spéciaux ra- |} 
| menèrent en effet 3,500 d’entre | 
| eux aux quatre gares de Londres. 
| I…is sont les premiers à revenir à 
| Londres. Chaque jour, d'ici la 
| mi-juillet, il en arrivera des Gal- 
les, du nord et du sud de l’An- 
gleterre où ils avaient trouvé la 
sécurité au cours de la guerre. 
Alors que les 100,000 mères et 
enfants évacués de Londres par 
le gouvernement depuis le 1er 
‘septembre 1939 seront de retour. 
Plusieurs autres sont revenus 
plus tôt volontairement; cepen- 
dant le premier retour officiel a 
eu lieu mardi, 


Deux Jésuites canadiens 
se rendent en Ethiopie 


MONTREAL -— Deux Jésuites 
viennent d'être nommés qui au- 
ront charge de l’enseignement à 
Addis-Abéba, capitale de l'E- 
thiopie. Ce sont le R. P. Lucien 
Matte, recteur du collège Gar- 
nier, de Québec, et le R. P, Léo 


N\ £a) 


ndsons De 


Panamalacs 


très légers pour l'été 


10:50 


Faites ressortir votre visage ou entou- 
rez votre front d'ombrage avec l'un de 
ces chapeaux Panamalacs, aussi légers 
qu'une plume. Ils sont nouveaux, aux 
lignes fermes, et se portent pour toute 
occasion. Les bords sont petits et déli- 
cats ou larges et attrayants. Carre ronde 
ou forme gracieuse. Quelques-uns garnis 
de grosgrain, d'autres d'une voilette lé- 
gère. Blanc ou naturel, 

Chapeaux, 3e étage 


» 


Parure de cou à trois-peaux 


d’écureuil 


39:50 


Voici une parure de cou charmante qui ajou- 
tera une note chic à vos robes d'été, ou qui se 
portera avec un complet. Trois peaux soyeues, 
larges . . . Ecureui! russe d'apparence riche, brun 
foncé où gris. 

Paiements à termes en rapport avec les règle- 
ments de la Commission des Prix et du Commerce 
en ternps de guerre: 


Fourrures, 3e étage 


Compans 


MROORPORATE D | sh 


Zipfel, professeur de sciences na- 
turelles au collège Jean-de-Bré- 
beuf. C’est le R. P. Matte qui 
sera supérieur de la nouvelle 
mission des Jésuites. 

On ne sait pas encore la date 
du départ des deux missionnai- 
res, mais on prévoit de grandes 
difficultés de transport. 

Comme on le sait, les Jésui- 
tes ont été demandés par l'empe- 
reur Haïlé Sélassié pour organi- 
ser l’enseignement dans la ca- 
pitale de son royaume. Ce qu’on 
sait de la fuiure institution, c'est 
que les nouveaux professeurs de- 
vront agir comme simples laïcs 


Redoutables bandes 
de jeunes filles 
à New York 


NEW-YORK — La police a ou- 
vert une campagne pour faire 
disparaître une bande de jeunes 
filles devenues “gangsters”, qui 
terrorisent une partie de l'ouest 
de New-York, qui attaquent les 
femmes, les enfants et même. 
des soldats. 

Trois jeunes filles de 17 ans, 
membres d'une de ces “gangs”, 
ont été arrêtées pour vol. Elles 


auraient battu une jeune fille 
encore plus jeune qu'’elles-mé- 
mes et auralent tenté de péné- 
trer par-effraction dans la mai- 
son de ses parents. 


Les gens qui habitent la ré- 
gion des exploits de ces “gans- 
ters” féminins disent qu'elles 
sont encore plus brutales que les 
jeunes bandits, si cela est possi- 
ble, et que leur langage ferait 
rougir les vieux soldats et les 
vieux matelots, Elles rendent les 
rues dangereuses quand vient la 
nuit, 


LES PECHESIES AU CANADA 


Au début de l'industrie des pê- 
cheries au Canada, la Nouvelle- 
Ecosse occupait ie premier rang 
parmi les provinces. Elle est au- 
jourd'hui supplantée par la Co- 
lombie canadienne qui fournit 
50.7% de la production totale, 


Pilules Dodds 


sont nettoyés selon 
le procédé ‘‘’cellotone”’ | 
| 


72° 
“CASH and CARRY" 


Pour les prendre À domicile et ies 
livrer, légers frais suuplémentaires 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs | 
Fourreurs | 


[V.—Condamne. 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 98 181 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit. 


æ 
Bureaux principaux à: 
370, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
Vis-à-vis l'Hôpital de St-Boniface 


ORANGES 


Grandeur 344s, doux. . 29c 
Grandeur 2885, douz, . 39c 
Grandeur 2205, douz. . 49c 


CITRONS, 6 pour ...… 19e 
CONCOMBRES, la liv. 17e 
CELERI, la liv. . 23e 


PAMPLEMOUSSES 
1265, 3 pour 


L 
TOMATES 


Fermes et 


fraiches, . 2 lv. 


Soupe 


Poires 
Farine 


Biscuits 


Poudre À Pâte, Red & White, 
boîte, 16 on. À 
Soupe aux champignons, Clark's. 
10 on 

Bleach, Red & White, 26 on 
Kraft Dinner, le pat 
Farine d'avoine, Ogilvie, pat 48 oz . 
Prunes, Green Guge, boîte 20 on. 
Lait, Red & White “It Whips” 6 boites 58c 
Moutarde, Libby's, bocal 6 on. ve 
Cacao, Red & White, boîte 1 liv. . 


Tomates ou Légumes. 


Red & White, 3 boit 25c 
oites 


14c 


7 uv. 24c 
‘ 2 lv. 47c 


Confiture aux prunes 
MALKIN, pure 
Boîte 4 liv. 
47c 


Beurre de pistache 
Red & White 
BOCAL 24 or. 

32c 


Kellogg's 
ALL-BRAN 
16 on. 20c 
Savon de toilette. 


Lady Godiva 
6 morceaux 29c 


Robin Hood, 
Ogilvie ou 
Five Roses 


Secs 
sucrés . 


3 boîtes 29c 
2 pour 256c 
. 17e 
19c 
14c 


8c 
25c 


Nourriture pour bébés, 


Aylmer, 5 on. N'ES 
Corn Starch, Canada, le pqt. . 
Soda À pâte, Red & White, pat 1 liv 9e 
Sel, Red & White, iodisé, 2 liv, 8c 
Soupe aux pois, Habitant, 28 on. 2 pr 26c 
Amidon, Gloss, le pqt 
Macaroni Catelli, Spaghetti, 
Vermicelle, pat de 16 on. 


THE 
Red & White 
ORANGE PEKOE 


- 
la lv, 


69c 


Old Dutch 
boîte . 
Paulin's 

pat 16 on. 


Cleanser 
Sodas 


Jus de Tomates 
Red & White 
boîte 20 on. 
boite 48 on. 
boîte 105 on. 


Hareng Sardine 
de John, boite 
on. 


: 


8 pour 20c 
10c 


CAFE 
Red & White 
DE QUALITE 
la lv, 


45c 


11e 
Se 


Téléphone 204 484 
186, ave. Provencher 


A.-J. FIOLA 

F. LUSSIER 

T. ANDERSON 
‘Chez’ MAURICE 


Téléphone 202 068 
428, rue Aulneau 


Téléphone 202 077 
235, ave, Notre-Dame 


Téléphone 202 064 


797 vue 6t-Jasauh 


des Anciens, présideront con- 
jointement. On a confié au RP. 
Martial Caron, S.J. la direction 
artistique et musicale de “l’Ame 
Huronne”, Le Comité d’organi- 
sation, composé d'anciens élèves, 
n’a rien négligé pour assurer le 
succès de cette soirée. Ce Comité 
comprend le R.P. René-M. Jacob, 
S.J., président, M. Alphonse La- 
Rivière, trésorier, ainsi que M. 
l'abbé Rodolphe Bélanger, MM. 
le dentiste Paul-Emile LaFlèche, 
Louis LaRivière, J.-A. Lane, Léo 
Rémillard et Emile Pelletier, 
conseillers. 

Billets: 75 et 50 sous. Prix spé- 
ciaux pour enfants. 


Note: Pour accommoder les au- 
diteurs de langue anglaise, on 
distribuera ce soir un résumé de 
‘l'Ame Huronne” rédigé en an- 
glais, 


Tito veut reprendre 
la Carinthie 


LONDRES -— Le maréchal Ti- 
| to, dans un discours radiodiffusé 
| par la radio de Belgrade, a in- 
sisté pour que la Carinthie, en 
Autriche, soit annexée à la You- 
goslavie, et “nous nous battrons 
pour elle” a-t-il dit. 

| “Nous avons libéré la Carinthie 
|mais les circonstances interna- 
|tionales furent telles que nous 
| avons été obligés de la délaisser 
| temporairement, a-t-il dit, mais | 
la Carinthie est nôtre et nous 
| nous battrons pour elle”. | 
| Le maréchal n'a pas développé | 
son idée. L'Angleterre et les! 
| Etats-Unis ont clairement énon- 
cé que la question de la Carin-! 
|thie serait laissée à la table de 
| paix. Les troupes yougoslaves 
| furent retirées du territoire sur 
{les instances de Londres et de 
| Washington. 


fssemes 
MONUMENTS 
FUNERAIRES | 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
26,Lyndele Drive Tél: 201 864 


Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


| Municipalité ou le percepteur des im 


et purteront ie costume civil. Dès — 
que les deux missionnaires nom- 
més plus haut seront rendus à 
destination, ils communiqueront 
à leurs supérieurs les besoins les 
plus pressants et deux autres 
missionnaires seront nommés. 


11 y a plus de’ 500,000 cas de 
tuberculose aux Etats-Unis. 


| 


RAPPORT ANNUEL 


Des commissaires du District Scolaire de Saint-Boniface no 1188 
pour l’année terminée le 31 décembre 1944, 


1. Compte de caisse du secrétaire-trésorier 


RECETTES RECEIPTS 

Solde, rté de l'an dernier Last year’s balance 

Si A RU on ON 
Octrois législatifs Legislative Grants ….…. 11,212. 

Levée municipale Municipal Levy …...…. 83,700:00 
Enseignement Non-resident fees ………. 3,223.15 

aux non-résidants où RES 

t ttes imprévues er non-operatin 
Mall entr tie reCeipts 406.83 
Vols cu $107,002.33 

BILAN 
ACTIF (capital) ASSETS (Capital Account) 

Terrain et bâtiments ) Land and Buildings ..….. 340,228.38 
Ameublement Furniture & equipment 15,579,62 
$355,808.00 


COMPTE GENERAL CURRENT ACCOUNT 
Cash on hand and in 


En mains et en balance 
Bank 


(moins chèques non-présentés) 


(less o/s cheques) 2,596.24 

Recevable de ia province Due from Province 4,355.00 
Autre Actif Other Assets 

Comptes de Banque spéciaux Special Bank c/s. … 915.33 

Bons de victoire Victory Bonds . 15,318.09 

Dépenses payées à l'avance Prepaid expenses 227.15 

$23,411.81 


Certificat de vérification 


Nous, les vérificateurs soussignés, par les présentes certifions 
avoir examiné les livres et comptes de ce district scolaire. Des pièces 
gr mn da ont été produites pour toutes les dépenses et toutes 
es dépenses ont été approuvées par résolution du bureau des com- 
missaires, Le solde en mains au 31 décembre 1944 a été vérifié par 
la banque et les montants reçus provenant d'octrois et d'impôts ont 
été vérifiés par le département Ce Publique et par la 

ts. 
Nous certifions que le présent rapport révèle exactement les 
opérations du district-durant l'année r état à la fin de l'année, 
au meilleur de notre connaissance et d'après les archives. 

Signé à Saint-Boniface, Manitoba, ce 30e jour d'avril 1945. 

JOHN SHELLY & CO., Comptables Licenciés, 


J.-A. MARION, Président de la Co ion, 
LOUIS BETOURNAY, Secrétaire-trésorier. 


Les banquiers de ce district scolaire sont la Banque Canadienne 
Nauopals : 


TOUPIN Lumaen FUEL 


Service prompt, efficace, courtois 


POUR LES REINS 
power 


MAL DE DOS DoDDS 
MAL DE KIDNEY 
L'IMPU PILLS , 
Téléphones 201 105-06 « tr der s 
ET LES TROUBLES DES REINS 


ANNUAL REPORT 


of the School Trustees for the School District of St. Boniface, 
No. 1188, for the year ended December 31, 1944. 


1. Cash Statement of Secretary-Treasurer 


DEPENSES PAYMENTS 
Salaires - Salaries . ; ; 
Entretien et nettoyage Caretaking .825. 
Réparations ; Repairs 1,288,33 
Chauffage, lumière, eau et Fuel, light, water; 
assurance insurance 4. 3,889.21 
Recensement Census . : "KT 181.70 
Transportation des enfants Transportation of 
children . 3,906.65 
Ameublement uipment . 1,393.58 
Bons de Victoire Victory Bonds .… 7,800.00 
Intérêt sur débentures Debenture_Interest 1,821.04 
Rent 9,000.00 


Loyer 
Autres dépenses d'opération Other operating expenses 2,840.98 


Dépenses totales d'opération Total operating 


payments ms $108,490,76 

Solde en caisse fin d'année Cash balance 
at end of year 3,511.57 
y : | SPP $107,002.33 


2. BALANCE SHEET 


PASSIF (capital) LIABILÎTIES (Capital Account) 
Surplus Excess of capital assets 355,808.00 


$355,808.00 


COMPTE GENERAL CURRENT ACCOUNT 


Intérêt sur débentures Debenture Interest 563.30 
Düû à la province Due to Province ,….….  1,424,10 
Autres dettes Other liabilities sh 27.50 


Réserve pour construction 
Réserve pour la salle 
Provencher 


Surplus 5,726.79 


$23,411.81 


Surplus 


Audit Certificate 


the undersigned Auditors, hereby certify that we have 
PAS, À books | accounts of this Schoo! District. Vouchers 
have been produced for all expenditures and all expenditures have 
been approved by resolution of the Board. The balance on hand as 
at Dec. 31, 1944 has been verified by the Bank and amounts received 
by way of Grants and Taxes have also been verified by the Depart- 
ment of Education and by the Municipality or tax collector, 
We certify that the above statements properly outline the op- 
erations of the District during the year and its position at the close 
of the nn “va to the best of our information and as shown 


by the reco 
igned at St. Boniface, Manitoba, this 30th day of April, 1945. 
ne JOHN SHELLY & CO. Chartered Accountants 
J. À. MARION, Chairman of Trustee Board 
LOUIS BETOURNAY, Secretary-Treasurer, 


he banking business of this School District is carried on at the 
. Banque j Nationale, St. Boniface Branch. 
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Winnipeg, Man., # Juin 1943 


“J'ai toujours fait passer les citoyens en 
premier lieu; allez-VOUS faire passer votre 
pays en premier lieu?” 


sine: Geo. C. MacLean 


FAITES EN SORTE 
que le district électoral de Saint-Boniface 
enseigne aux autres la voie à l'unité nationale 


Le Canada ne deviendra réellement puissant que par la coopéra- 
tion de ses citoyens, de quelque condition, croyance ou nationa- 


LETTRE OUVERTE 
AUX ELECTEURS 

DU DISTRICT ELECTORAL 
DE ST-BONIFACE 


lité qu'ils soient. 


St-Boniface a déjà montré d’une façon non équivoque que cette 
coopération peut être réalisée. 
Lundi prochain, le 11, c'est le jour des élections.’ Vous aurez alors 


le privilège de choisir l’homme que vous voulez pour vous représenter 
à Ottawa durant les quatre prochaines années. 


Réalisons cette coopération dans le domaine national, en élisant 
au Parlement l'homme qui a réalisé le plus l’unité nationale au 
Canada: le maire Geo. C. MacLean. L'expérience prouve qu'il y a trop de gens qui envisagent le Jour 

de l'élection comme un “jour ordinaire”, un jour pendant lequel on 
accorde deux heures de congé. Trop de personnes sont apathiques pour 
remplir leur devoir comme citoyens de cette grande Démocratie Cana- 


© Il est réputé comme menant les entreprises à bonne fin. Tr 
dienne! 


Nous avons le privilège du droit de vote au Canada depuis toujours, 
et cela est devenu chez nous une simple habitude comme celle de manger, 
par exemple. Nous ne réaliserions que c'est un privilège que si nous 
en étions privés; c'est quelque chose pour lequel nous combattons, mais 
nous sommes indifférents lorsqu'il s'agit de nous en servir. Par con- 
séquent, je dis: Respectez ce magnifique privilège que nous avons; 
agissez comme un citoyen de notre Canada; NE MANQUEZ PAS DE 
VOTER LUNDI PROCHAIN!” 


Je n’énumérerai pas les raisons pour lesquelles je vous demande 
d'être élu au Parlement. Elles vous ont été expliquées verbalement (par 
moi-même à la radio) et par écrit. De fait, elles sont äâssez bien expliquées 
dans cette même page. Cependant, laissez-moi souligner que . . . “Si je 
suis élu, JE VOUS SERVIRAI DU MIEUX QUE JE POURRAI, ayant 
toujours comme premier but L'INTERET DE MES ELECTEURS, lais- 
sant la politique en second lieu. Ceci est UNE PROMESSE CERTAINE! 
De plus, au cas où il y aurait quelque malentendu et pour mettre fin 
aux rumeurs contraires qui pourraient circuler, il n’est pas nécessaire et 
je n’ai pas l'intention, si je suis élu, de me retirer volontairement du doe 
maine municipal. Je serai prêt à finir mon terme comme maire de Ste 
Boniface, ET ENSUITE JE ME CONFORMERAI A LA VOLONTE ET 


Son oeuvre dans le passé s'est traduite par l'action. 
Il a montré son savoir-faire. 
Vous CONNAISSEZ Geo. MacLean. 


Il vous connaît, airsi que vos besoins. 


Vous avez été témoins qu'il a su mettre l'union entre les citoyens de 


nationalité différente. 


© Vous verrez qu'au cours de sa carrière, il s'est efforcé d'obtenir la sé- 


curité économique. 


© ll continuera comme Membre du Parlement, tout comme à St-Boniface, 


à travailler en faveur de 


l'Unité Nationale — une taxation juste — un emploi juste- 


ment rémunéré —— des conditions de travail améliorées — AUX DESIRS DES CITOYENS DE ST-BONIFACE. 

Je sollicite votre appui . . . J'ai confiance que ce que j'ai accompli 
dans le passé et que l'expérience acquise à la direction de la ville le 
justifient. J'ai confiance aussi que comme maire et membre du Parle- 
ment, je serai en mesure de servir le district doublement bien. Mais que 
vous m'accordiez votre vote ou que vous le donniez à l’un de mes quatre 


adversaires, NE MANQUEZ PAS DE VOTER LE 11 JUIN. 


un plan d'hygiène, de logement et de sécurité adapté aux 
besoins du peuple. 


NOTRE PEUPLE D'ABORD — La politique en dernier lieu 


Vous n'agirez pas à l'aveugle, vous ne courrez pas de risque si 
vous votez pour Geo. MacLean. Vous savez ce qu'il vous obtien- 


VOTEZ POUR QUI VOUS | 
VOUDREZ, MAIS VOTEZ: | 


dra — Vous savez qu'il travaillera pour vous — Vous savez qu'il 
est capable de faire les choses que vous voulez qui soient faites. 


Votre district électoral a besoin et mérite 


Geo. C. MacLean 


d'être bien représenté à la Chambre. Afin 


| 
| 
| 
| 
| 


de vous assurer ce privilège 


Votez ainsi: Geo. 


(Publiée par l'Association Progressiste-Conservatrice de St-Boniface) 


Pacs sr 
: 


+ La Russie entend 
garder l'île de Bornhoïlm 
dans la Baltique 


TM 


[Suite de là première page] 


ses membres” Des bagarres 
éclatèrent, les pourparlers 
rent abandonnés et les troupes 
françaises eurent recours aux 
armes. 

Tout de suite, ces troubles 
eurent leur écho à Londres: M 
Eden, le ministre des Affaires 
étrangères annonça d'abord À la 
Chambre des Communes que le 
esbinet était réuni d'urgence 
pour étudier la question, et le 
lendemain les journaux publi- 
sient le texte du communiqué 
anglais dernandant au gouverne- 
ment français d'ordonner que 
cesse le feu et que les troupes 
retournent à leurs quartiers, A 
Paris, le cabinet français n'avait 
apparemment pas approuvé à 
l'unanimité les moyens auxquels 
on sait eu recours et on parla 
méme de la démission possible 
du ministre des Affaires étran- 
gères, M. Georges Bidault, Aux 
dernières nouvelles, le feu avait 
cessé en Syrie, mais les troupes 
françaises ne sont pas retour- 
nées à leurs quartiers et “n'ont 
pas gardé leur position,” dit un 
communiqué. 11 est question d'u- 
ne conférence tripartite (France, 
Grande-Bretagne et Etats-Unis) 


fu- 


pour étudier le problème, 
Trieste et Vienne | 
En Yougoslavie, le maréchal! 


Tito ne renonce pas à Trieste et | 


à la province de Corinthe, ‘qui 


doit malheureusement aujour- 
d'hui encore, a-t-il dit, trembler 
et souffrir sous une terreur de 
Gestapo revêtue d'un autre uni- 
forme.” Voila un maréchal qui 


ne cherche sûrement pas à faire 
de compliments 
militaires anglaiszs et américai- 
nes Qui occupent ce territoire. 


A Vienne, une administration | 


civile s'est établie avec l'appui 


de Moscou et s'est déclarée le] 


gouvernement souverain de 
l'Autriche indépendante, mais 
les Alliés n'ont pas encore re- 
connu ce gouvernement et ne le 
reconnaitront sûrement 
avant d'obtenir leur participa- 
tion aux commissions d'adminis- 


tration de Vienne et de Berlin, ! 


gomme on l'avait convenu à 
l'aita. 
En Allemagne 

Tout n’est encore qu'hypothèse 
au sujet de l'administration pro- 
chaine de l'Allemagne et on ne 
connaîtra sans doute pas l'en- 
tente des grandes puissances 
avant la conférence de leurs 
chefs. On doute fort en atten- 
dant que les Alliés aient éla- 
boré des plans pour la réorien- 
tation des jeunes Allemands et 


aux autorités | 


pas | 


WINNIPEG 


| Les autorités soviétiques ont A 
sûrement de grandes ambitions 
let ne manquent pas de confiance. 
Elles ne le dissimulent d'ailleurs 
pas. On à en effet appris la se-! 
maine dernière qu'elles font 
construire une base aérienne sur 
l'île danoise de Bornholm, dans 
la mer Baltique, indice que 
l'URSS. s'attend de garder 
l'île et de dominer cette mer. 
Et le lendemain, une dépêche 
de Moscou nous avertissait que 
des milliers de garçons de 15 et 
16 ans sont appelés à l'entraine- 
ment militaire dans toutes les 
parties de la Russie. 

Les agences de presse n'ont 
jusqu'ici donné que très peu de 
renseignements sur les révéla- 
tions de l'enquête préliminaire 
du maréchal Pétain ou nos quo- 
tidiens ne les reproduisent pas, | 
ce qui est toujours possible si! 
les témoignages contredisent le | 
imoindrement la propagande des! M. l'abbé J.-B. Georges, de 
dernières années. | Cayes, Haïti, qui a été ordonné 

A Montréal, au début de la se- | prêtre à Québec l'année dernière 
maine dernière, M, Louis Rou-!par Son Eminence le Cardinal 
gier, l'auteur d'un livre intitu-| Villeneuve, fera un séjour de 
lé ‘Accords Pétain-Churchill”,!quelques semaines à Winnipeg! 
a déclaré avec véhémence aux let à St-Boniface. L'abbé Geor- | 
journalistes: “Il faut que tous!ges est l'hôte e S. Exec. Mgr), 
sachent que la prétendue colla-! Georges (Cabana, archevêque | 
boration de Vichy fut souvent coadjuteur de St-Boniface. n1| 
le masque de la résistance . . .| poursuit actuellement des études 
et qu'il était plus méritoire de} spéciales en Droit Canon à l'Uni- 
pratiquer ia résistance à Vichy} versité Laval de Québec. 
que dans les “lobbies” d'un cer-| - où 
|tain grand hôtel de New-York”. 7 | 
| A San-Francisco Les dépenses du | 
À la demande du Canada, des Canada s élèvent | 


| Pays-Bas et d'autres paleences|g 16 milliards | 
moyennes, les grandes puissan- | 
OTTAWA - 


ces ont accepté la semaine der-| D'après des chif- 
nière que tout pays dont la puis-!| fres fournis au ministère des Fi- 
sance militaire devrait servir | ances, il appert que le Canada 
contre un agresseur pourräit| a dépensé plus de seize milliards | 
participer à la discussion et voter | 4e dollars pour la guerre. l 
sur la question en jeu, comme! (j'Université américaine de! 
| s'il était membre du Conseil de Washington calcalant les dépen- 
Sécurité. C'est sûrement un! de guerre des alliés a évalué 
| point important et une question | es dépenses du Canada à seule- 
eg BR | ment $6,814,000,060. 1 
| Une suggestion semblable re- | A Ottawa on a atteint la som- 
lative à la discussion et au vote me de $16,743,700.000 en addi- 
sur certaines questions qui tou-| nes vi déperines de Do 
chent aux intérêts d'un pays Qi PT de la Défense de 1934 à 1939. | 
dû être retirée en sous-comité. rer ds puits sonné | 
. En Asie | 31 mars, les crédits de guerre du | 
à La RÉ ER dernière, les Amé- kministre des Finances pour l’an- 
ricains ont bombardé et réduit} se financière de 1044-48 dns! 
en cendres une cinquantaine de | be-les crédits de guerre pour les 
milles carrés de Tokyo, la capi-|ei de A à "1046 : 
| tale japonaise, et les Chinois ont|CInq Premiers mois de -46 | 
\pris le port de Manning, qui présentés lors de la dernière] 
coupe aux Japonais la route de session. 
|l’Indo-Chine et de Singapore, COTE 
| C'est une victoire majeure dans | Schuschnigg a été 


la campagne d'Asie. 

|  Chaing-Kai-Shek a ateñdénne | "5%: POr le Pape 

| la semaine dernière son posté de] CITE DU VATICAN — Sa| 
|premier ministre, mais il reste | Sainteté le Pape a reçu récem-| 
| président et chef de l'état chi-| merit en audience privée Kurt | 


nois. Il retournera de San Fran- | Schuschnigg, dernier chancelier | 
| cisco en Chine par la Russie. T.! d'Autriche, récemment libéré 


Î 


| 


on prévoit que ce sera tôt ou |V. Soong est le nouveau premier | d'un camp de concentration na- 


tard un problème sérieux. 


LE PRO 


|ministre. zi. 


| penses pour cette année se ms 


. 


a fait un travail salutaire dans 
la province du Manitoba en four-| 
nissant à plusieurs centaines 


Collège de St-Boniface. Eîlle a 


droit de notre vieille maison de} 
formation classique et à permis 
en général de faire un meilleur 
choix d'élèves. En effet, un co-| 
mité a été formé et ce comité est| 
en relation avec les curés des 
paroisses qui recommandent les 
candidats. Seuls les parents qui! 


général on a été extrêmement 


d'ordinaire de $50. par année et| 
parfois vont jusqu'à $100. mais | 
sans dépasser 
aides sont faites pour lancer un 
élève, et habituellement elles ne 
doivent pas être continuées tout 
le long du cours d'études. Il est| 
ciair que les élèves qui ne réus-| 
sissent pas ne peuvent jouir de! 
ce privilège. En général tous les] 
cas sont jugés et examinés se-| 
lon les mérites et le Comité pu 
ensuite son choix. | 

La perception de 1944-45 (de| 
l'été de 1944 à janvier 1945) a}! 
rapporté les sommes suivantes: | 
Somme totale, $7,57353. L'Oeu- 
vre des bourses a aidé 101 élèves! 
äens les proportions suivantes: | 
2 pensionnaires; 5 demi-pen-! 


| sionnaires; 24 externes. Les dé-| 


| 


chiffrées à $7,613.91, soit un lé- 
ger déficit de $40. environ. Par| 
contre le fonds intangible a aug-| 
menté et est rendu à $9,000. Le | 
Cemité vise à bâtir ce capital in- 
tangible afin d'avoir une source 
qui permette de ne plus recourir 
à la charité publique. Entre- 
temps il est clair qu'il faudra 
maintenir l'Oeuvre des bourses. | 


L'avantage de l'Oeuvre des! 
bourses est l'intérêt qu'elle crée 


autour du Collège. Trop des nô- 


|tres s'imaginent que tout va 


bien dans cette institution, com- 


|me dans le meilleur des mondes, 


et que c'est tâche facile de join- 


| dre les deux bouts pour une oeu-! 


vre d'enseignement qui ne re-| 
çoit rien des autorités publiques. 
On ne saurait trop le répéter: le 
Collège de St-Boniface a accom- 
pli une oeuvre splendide parmi 
nous et il l’a réalisée aux dépens 
des Révérends Pères Jésuites qui 


GRAMME DE LA CCF. 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'Oeuvre des Bourses du 
Collège de St-Boniface 


Fondée en 1939, cette oeuvre; se sont sacrifiés sans compter, | 
dans le silence et dans l'ombre ! 


L'Oeuvre des bourses est la pre- 
mière marque de reconnaissance 


| d'élèves l'occasion de venir pour- | collective que donne la popula- 
Isuivre des études supérieures au] tion franco-manitobaine à une 


oeuvre qui travaille pour elle 


| suscité un nouvel intérêt à l'en-| depuis un siècle et plus. 


La cathédrale de 
Poznan un entrepôt 
de chaussures 


FRIBURG, Suisse — Des ren- 
seignements récemment parve- 


l'en ont véritablement besoin sont | nus révèlent que lors de la red- 
| aidés et seuls les jeunes gens]! dition de la ville de Poznan à 
iméritants sont soutenus. Il se! l'Armée Rouge, la cathédrale de 
|peut qu'il y ait eu erreur dans|Poznan servait d'entrepôt pour 
l'eertains cas individuels, mais en|des souliers et des bottes mili- 


taires des Nazis. Ceci prouve 


|circonspect dans les choix qui! de façon évidente que dans cette | 
ont été faits. Les bourses sont! ville, la quatrième de Pologne, | 


et le siège du Primat catholique 
de Pologne, la profanation des 


cette somme. Ces! églises dura du premier jour | 


jusqu'au dernier. Dans la Po- 
logne occidentale aussi bien que 
À Poznan, la majorité des églises 
furent profanées par les Nazis 
qui les utilisaient à des fins pro- 
fanes ou militaires, comme en- 
trepôts, salles de danse, ciné- 
ras, etc. 

En décembre 1939 et en avril 
1940, le cardinal Hilond, exilé, 
fil parvenir au Saint-Siège des 
rapports détaillés au sujet de la 
profanation des églises et des 


autres formes de persécution na- 


zie. Dans ses ‘observations fi- 
nales’”’ (avril 1940) le cardinal 
déclara: ‘‘Les cathédrales ont été 
fermées, les clefs empochées par 
les envahisseurs: une sert de ga- 
rage. On a envahi cinq palais 
épiscopaux: l’un d'eux fut trans- 


formé en taverne, et la chapelle | 


de l’évêque est devenue une salle 
de bal. Dans la chapelle du pa- 
lais du Primat on a installé un 
chenil ,..” 


Usage des automobiles 
permis à Londres 


LONDRES -- Les automobilis- 
tes anglais, privés de l'usage de 
leurs voitures depuis le début 
de la guerre il y a plus de cinq 
ans et demi, ont repris la route 
après avoir obtenu de nouveaux 
carnets de rationnement qui leur 
permettent d'obtenir de l'essen- 
ce en quantité suffisante pour 
parcourir 120 milles par mois. 


Avant l'invasion japonaise, les | 


Iles néerlandaises orientales pro- 
duisaient 92% de la production 
mondiale de quinine. 


vétérans. 


tionale. 


| 


: 


" 
| 


Le parti libéral 


Vous assurera la victoire. 
S'occupera de la réhebilitation des 


Donnera du travail à tous. 


4. Aidero les familles nombreuses par 
les allocations familiales. 


Développera le commerce. 
Facilitera la coopération interna- 


Salle du Comité 


Coin des rues St-Joseph et Proven- 
cher, St-Boniface. 
Téléphone 203 795. | 


VOTEZ POUR 


Manitoba. 


Dans l'armée active depuis 1948, 


Directeur du service d'orientation pour le 
district militaire No 10 


VIAU, Fernand 


Publiée par l'Association libérale de St-Boniface. 


Succès de la procession de 
la Fête-Dieu à St-Boniface 


La procession solenneile de la 
| Fête-Dieu à groupé plus de 6,000 
personnes cette année. La céré- 
monie s'est déroulée dans un 
|ordre, parfait. Il nous a semblé 
que c'était la plus belle proces- 
| sion que nous ayons encore vue 


| du par les rues Taché, Dumou- 
lin et St-Jean-Baptiste au ter- 
|rain de l'ancien collège, 
{face du reposoir qui avait 
l'été préparé à la résidence des 
Révérends Frères Marianistes, là 


a de nouveau défilé en présence 


trée à la cathédrale. Tout s’est 
fait dans un espace relativement 
court malgré la longueur du cor- 
tège et avec une précision et une 
méthode qui font honneur au 
curé de St-Boniface et aux huis- 


ici. Le cortège s’est d’abord ren- | 


en| 


la foule s'est rassemblée et une! 
fois la bénédiction terminée elle | 


du Saint Sacrement et est ren-| 


siers et organisateurs de la pro- 
cession. 
Cette procession est un témoi- 


guage de Foi et d'Amour. * Et 


cela est surtout vrai ici où les fi- 
dèles défilent, bannières en tè- 
te, sous les regards de milliers 
de curieux qui viennent de par- 
tout et se groupent près des rues 
où passe le cortège. I1 n'y a au- 
cun respect humain, aucune pose 
non plus, mais tout simplement 
une manifestation de foi à l'en- 
droit du plus profond des mystè- 
res. Et cela s'applique à tous les 
rangs, à toutes les classes. Puis 
on voit comme dans une synthè- 
se le déploiement des forces ca- 
tholiques de la paroisse-ca- 
thédrale et des centres environ- 
nants. Dimanche soir dernier, 
quatre paroisses et une desserte 
prenaient part à la procession. 
Chacune y allait de ses commu- 


LE CAPITAINE FERNAND VIAU 


Né à Montréal. 
A fait ses études à l'Ecole Provencher, 
-Collège de St-Boniface et À l'Université 
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| nautés religieuses, ses écoliers et 
| écolières, ses associations pieuses, 
ses membres de mouvements spé- 
ciâlisés, ses fanfares et ses dra- 
peaux, ses sociétés nationales, 
ses communiants et ses cadets, 
scouts et guides. Cela faisait un 
ensemble imposant, un tout com- 
préhensif et puissant. 

Le Très Saint Sacrement était 
porté par le Très Rév. Père M. 
Lavigne, O.M.I. provincial des 
Oblats. On avait voulu rendre 
hommage à ces pionniers de l'a- 
postolat missionnaire dans 
| l'Ouest à l'occasion de leur Cen- 

tenaire en invitant le provincial 
de‘la province manitobaine, la 
plus ancienne de l'Ouest. 

Les maisons étaient décorées et 

1 y avait partout un air de re- 
cueilliement et de piété. Puisse 
le bon Dieu avoir pour agréable 
cet hommage de la vieille et fi- 
dèle cité. 


Les Indes néerlandaises orlen- 
tales ont une population de 70, 
000,000 millions d'habitants dont 
45, 000, 000 habitent l'ile de Java. 


1.—Economie dirigée 


Etablissement d'un ordre économique 
planifié et socialisé, qui permette le dé- 
veloppement le plus efficace des ressour- 
ces nationales et la répartition la plus 
équitable possible du revenu national. 


2.—Socialisation de la finance 


Socialisation de tout l'organisme finan- 
cier: banque, monnaie, crédit et assuran- 
ces, de sorte qu'on puisse contrôler de 
façon efficace la monnaie, le crédit et 
les prix et que l'on puisse fournir un nou- 
vel équipement productif pour des fins 
sociales. 


3.—Propriété sociale 


Socialisation fédérale, provinciale ou 
municipale, du transport, des moyens de 
communications, de l'énergie électrique 
et de toutes les autres industries et ser- 
vices qui sont essentiels au fonctionne. 
ment de l'Economie dirigée. Leur exploi- 
tation se fera, sous la direction générale 
de la Commission nationale d'Economie 
dirigée, par des administrations compé- 
tentes, libres de l'ingérence politique 


courante, 


Candidat C.C.F. 
Winnipeg Nord Centre 


Stanley H, 
KNOWLES 


CA En nn 


Candidat C.C.F, 
Provencher 


A. D. 
MILLER 


4.——Agriculture 


Garantie des droits des culuvaceurs dans 
leurs fermes selon les lois des provinces; 
assurance contre les mauvaises récoltes 
inévitables; abolition des tarifs qui pè- 
sent sur les opérations de l’agriculture; 
encouragement aux coopératives de pro- 
duction et de consommation; rétablisse- 
ment et maintien d’une relation équitable 
entre le prix des produits de l'agriculture 
et le prix des autres marchandises et 
autres services; efficience accrue dans les 
conditions d'exportation des produits de 
la ferme. 


5.—Commerce avec l'étranger 


Réglementation, d'après le plan national, 
du commerce extérieur par le moyen de 
bureaux d'importation et d'exportation, 


6.—Institutions coopératives 


Encouragement par l'autorité publique 
aux institutions coopératives de produc- 
teurs et de consommateurs. 


7.—ÆCode de travail 


Un code national du travail devra assu- 
rer au travailleur un maximum de re- 
venus et de loisirs; une assurance contre 
la maladie, les accidents, la vieillesse, le 
chômage: la liberté d'association, et une 
participation effective dans l'administra- 
tion de son industrie ou de sa profession, 


Candidat C.C.F. | 


| Neepawa 


Insérée par la C.CF. du 


POUR UNE DÉ 


J. Harry 
WOOD 


8.—Socialisation des 
Services de Santé 


L'hygiène—J'’hospitalisation, et les soins 
médicaux seront organisés sur une base 
publique. 


9.— Acte de l'Amérique 
Britannique du Nord . 


Amendement de la Constitution cana- 
dienne, sans enfreindre les droits des mi- 
norités de races ou de religions, ni les 
revendications légitimes des provinces 
quant à leur autonomie, de façon à don- 
ner au gouvernement fédéral les pouvoirs 
nécessaires pour qu'il puisse s'occuper ef- 
ficacement des problèmes économiques 
urgents, d'un caractère essentiellement 
national; abolition du Sénat canadien. 


CS A A ee OS On 


10.—Relations étrangère: 


Politique étrangère visant à obtenir une 
coopératicn économique internationale et 
à promouvoir le désarmement et la paix 
mondiale, y 


Candidat C.C.F, " 
McDonald ) 


Haroid 


KENDALL 
Manitoba, 219, Immeuble Phoenix, Winnipeg. 


ATIE 


PT 


Candidat C.C.F, 
Saint-Boniface 


Evoriste KR. 
GAGNON 


VIVANTE 


11.—Impôts et finances publics 


Nouvelle politique d'impôts visant non 
seulement à augmenter le revenu natio- 
nal, mails aussi à atténuer les inégalités 
criantes qui existent entre les revenus et 
à prélever des fonds pour les services 
sociaux et pour la socialisation de l'in- 
dustrie; cessation du système générateur 
de dettes dans la finance publique, 


12.—Libertés 


Liberté de parole et d'assemblée pour 
tous; traitement égal devant la loi pour 
toute personne demeurant au Canada, 
quelles que soient sa race, sa nationalité, 
sa religion ou ses idées politiques. 


13.—Rétablissement des 
délinquants 


Etablissement d'une Commission compo- 
sée de psychiâtres, de psychologues, de 
juristes à l’esprit social et de travailleurs 
sociaux, qui s'occupera de toutes les ques- 
tions se rapportant aux crimes, aux pu- 
nitions et à l’administration générale de 
la loi, de façon à humaniser cette der- 


nière et à la mettre en harmonie avec 
les besoins du peuple. 


Candidat C.C.F, 
: Dauphin 


Fred 
ZAPLITNY 


CRUE 
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Banquets annuels 


du Cercle Ouvrier 


Banquet des Dix Quilles 


La Ligue des Dix Quilles du 
Cercle Ouvrier St-Joseph a ter- 
miné sa saison régulière de quil- 
les par un banquet dans les sa- 
lons Picardy, lundi dernier 28 
mal. Le secrétaire de la Ligue, 
M. Louis LaRivière, agissait com- 
me président du banquet. Les 
convives étaient au nombre de 
360. 

Le RF, Beaulieu, en l'absence 
du chapelain du Cercle Ouvrier, 
récita le Benedicite. 

Aprés les toasts au Pape et au 
Roi, M. LaRivière souhaita la 
bienvenue à tous les quilleurs et 
amis présents et félicita les 
champions, M. E.-O. Fry fit la 
présentation des vrophées aux 
vainqueurs. L'équipe du Cercle 


Ouvrier, avec M. Raymond Roy! 
comme capitaine, reçut le tro-| 


bphée du Cercle Ouvrier, emblé- 
me du championnat de la Ligue. 

Allan Boes qui à fini la saison 
avec une moyenne de 191 reçut 
le trophée pour la plus haute 
moyenne. L'équipe Asselin Frè- 
r#s reçut le trophée pour la plus 
haute moyenne d'équipe, 


Le trophée Dufault Sheet Me-| 


tal fut présenté à M. G. Léveïllé, 
représentant le Club Sportif du 
Sacré-Coeur, €e trophée est l'en- 
eu des rencontres contre jes 


quilleurs de St-Boniface et les| 
auilleurs du Club Sportif du Sa-} 


cré-Coeur 
M. le maire MacLean adressa 
la parole aux quilleurs et aux 


gens de St-Boniface et les en-! 


couragea à continuer le bon tra- 
vail de publicité fait par les quil- 
leurs pour la ville de St-Bonifa- 
ce. 


“Winnipeg Bowling Association”. 


et M. A. Morrison, commentateur ! 


| Où allons 
É daos! Electeurs, à vous 


® 


‘sportif du poste de radio CK RC. 
sédressérent aussi la parole. 

Les remerciements furent faits 
par M. Roland Couture 

Au cours du banquet, Mile 
| Olanda Drewry, chanta trois 
| morceaux choisis. Son chant fut 
| très apprécié des convives. 
| Durant la soirée, il y eut repré- 
|sentation d'un film sonore de 
|“l'American Bowling Congress” 
| des Etats-Unis. Le sujet étant les 
| “dix quilles” le film fut très in- 
| téressant et plut à tous. 


| Banquet des Cinq Quilles 
Au delà de 200 personnes as- 
sistèrent au sixième banquet an- 
| nuel de la Ligue des Cinq Quilles 
| du Cercle Ouvrier chez Picardy's, 
| le mercredi 23 mal. 
| La gaieté et l'entrain marqué- 


et trophées aux champions de 


la Ligue, L'équise “Crémerie St- | 
Boniface no 1”, conduite par son | 


| sité d'une fillette de onze ans,} 


capitaine, défila pour recevoir la | [et tous les amis de ia chapelle, les 
| 


coupe du Cercle Ouvrier. Cette 
équipe très populaire est formée 


par Milles Marie Chartier, Jean! 
rown, Mme Janet Armson, MM.\| 


Bert Armson, Oscar Bélanger et 
Jos. Joyal. 
La coupe de Haute Moyenne 


pour dames fut présentée à Mlle! 


| Rose Gordon pour sa moyenne de 
203; celle des hommes fut reçue 
par Fred Suter avec une moyen- 
| ne de 230 pour la saison. Le pré- 
sident du banquet, le Dr Paul 
L'Heureux, présenta son Honneur 
le maire G. MacLean qui nous 
félicita pour nns activités spor- 
tives. Wilfrid Langevin, le pré- 


sident de la Ligue, remercia les | 


rent la présentation des coupes | 


| 
| | 
| | 
| | 


| 
| 


| 


| j 
| Mary Campbell, de Winnipeg, 
prendra part au récital qui sera 


offert aux auditeurs de Radio- 
Canada le vendredi 15 juin à 
3 h. 45. 


Six Américains tués 
par des ballons 


LAKEVIEW, Oregon — La curio- 


qui découvrit et examina un bal- 
lon japonais, a causé la mcrt de 
six personnes 
! 
ennemie contre le so] américain 
lau cours de la deuxième gran- 
de guerre 


Patterson a révélé la cause de 
l'explosion, qui tua une femme 
et cinq enfants près de Lake- 
| view, le 5 mai. Patterson fait 
cette révélation pour mettre le 
public en garde contre la ten- 
|tation de s'approcher de rcer- 
|tains objets étranges dans ïes 
| forêts. 


À la Chapelle 


{sidence de M. et Mme E.-A. Pou- 


Les six victimes ont été tuées] 


CA CIBERTE ET CE PATRIOTE 


Ste-Marie 


Les fidèles des la desserte Ste- 
Marie ainsi que les élèves de no- 


maîtresses ont pris part à la 
procession du Saint Sacrement, 
à la cathédrale de St-Boniface, 
dimanche dernier. 


| La bannière de la chapelle é- 
|tait portée par MM. F. Painchaud | 
|et J.-L. André et les rubans de la 

| bannière par Mmes A. Robitaille, ! 
| J.-O. Brunet, E.-A. Poulain 
| de Montigny. 

| e L æ 


| 
| Tel qu'annoncé dans “La Li-| 


berté et le Patriote”, de la se-| 


| 3 heures à 8 heures p.m., un thé, 
au profit de la chapelle Ste-Ma- 


{rie | 


| Nous invitons d'une manière} 
particulière tous les paroïissiens | 


dames, les demoiselles et les mes- | 


- les premières | Sieurs, à assister à cette fête fa- 


victimes connues d'une attaque | Miliale. 
Toute obole sera reçue avec |leles négociations pouvaient être | 


| reconnaissance, Mme J.-C. La-| 


es |voie, présidente, M. l'abbé Ro- | arrangement dans les questions 
Le sous-secrétaire de la Guerre | h,4 ainsi que M. et Mme E.-A.| entre la France et le Levant”, 


| cordiale bienvenue. 

Nous espérons que les parois-| 
ses-soeurs nous feront l'honneur | 
Ide venir fraterniser avec nous! 
ce jour-là. | 

Ce thé sera la dernière fonc- 
| tion de la saison. 

Le tramway no 59 vous conduit 


Poulain souhaitent à tous la _—. 
1 


Churchill a nié 
l'accusation de 
de Gaulle 

LONDRES … Le premier mil- 


| nistre Churchill a nié l'accusa- 
tion portée par le général de 


|tre école accompagnés de leurs! Gaulle, que des agents anglais! 
auraient encouragé les troupes| 


|en Syrie et !] a déclaré que la 
Grande-Bretagne était prête à 
retirer toutes ses troupes du mo- 
|ment qu'un traité serait signé 
|entre la France et les Etats du 
Levant, 


Le premier ministre a déclaré 
| qu'il était en faveur d'une con- 
et JS! férence qui réunirait seulement 

| l'Angleterre, les Etats-Unis et la 


France. 


Le général de Gaulle avait sug- 
éré l'entrée de la Russie et de 
| maine dernière, il y aura diman- la Chine dans cette conférence, 
| che prochain le 10 juin, à la ré-| mais M. Churchill a déclaré “que! 

cela causerait certainement un 
| lain, 704, Chemin Ste-Marie, de | long retard et demanderait une 
| longue considération de PA 


points”. 


“Loin de vouloir soulever l'a-| 


gitation, a-t-il dit, toute notre 
influence a été dirigée dans l'au- 


itre direction”. Il a déclaré té 
| “les plus grands efforts ont été 


tentés par le ministre anglais à 
Beyrouth pour produire une at- 
mosphère de calme dans laquel- 


entamées afin d'en venir à un 


Une femme est 
exécutée en Belgique 


BRUXELLES — Irma Swer- 
vaeger, 40 ans, la première fem- 
me belge à être exécutée pour 
trahison, à été fusillée à Bruges 
la semaine dernière. Elle fut 
accusée d'avoir transmis à l’en- 


joueurs pour la bonne entente qui! par une bombe explosive, qui! à destination. Vous n'avez qu'ä|nemi des informations sur Îles 


l'an prochain. 


AAA 


_ROUd ? ven la sécu 


de choirir, 


tarifs et les petits salaires. C'est le parti ennemi-né de 
Québec, qui a trahi en 1911 et 1917. Il fait sa campagne sur le 


dos des Canadiens-français. 


Allemagne et en Italie. 


oO 


La vraie figure du C.C.F. c’est le socialisme d'état, 
la dictature de la bureaucratie et la mort de la liberté 
individuelle. C'est la route directe au totalitarisme tué en 


rité sociale ou le * Æ 


Le parti libéral, c’est le 
parti de la liberté, de l’ordre, 


M. Nate Texier, président du!|existe entre eux et leur souhai-} faisait partie de l'écuinement | descendre à la rue Elm Park 


Ita une aussi belle saison pour | d'un ballon japonais tombé à cet | Road. 


| endroit. 


La secrétaire du Comité. 


Avec le Bloc Populaire, c’est le retour au nations. 


premières lignes de front, ce qui: 


entraîna la mort de sept patrio- 
tes belges. 


lisme étroit, à l'isolement, au séparatisme, à la “réserve 
indienne”. M. King l'a dit: tous les affidés de ce mouvement 
ne sont mûs que par les préjugés et l’égoisme. 


Les indépendants, de quelque façon qu'ils se pre- 
sentent, sont les nationalistestraitres de 1911. Ce sont 


tous des transfuges voués à Bracken. 


Le Crédit Social n’est rien qu'une ntople. Il n'a rien 
fait, rien produit de sérieux à date. Il ménerait le pays à 


la faillite. 


Le Communisme, c'est le socialisme d'état à l'ex 
trême. C'est la fin des libertés individuelles. 11 ne peut en 


justice sociale. C’est la doctrine 
qui fait des King et produit un 
du progrès, de l'unité, de la | grand et riche pays comme le 
chance égale pour tous, de la | Canada. 


être question en pays réellement démocratique. 


: 
| PR 


| 


| 


ESENTATION 


| Jacques Senez, M. R. Roy, M. N. Senez et M. E. Chouinard. 


+ Les Catholiques 
allemands ont toujours 
été opposés . .. 


à 


[Suite de la première page] 


pour les antinazis, catholiques ou 
non. , 

A Trèves le Dr Heinrich Rose 
a déployé beaucoup d'activité 
contre les nazis dans les cercles 
d'action catholique, 


| Dans les cités universitaires, 


reconstituées ces dernières an- 
nées en violation des règlements 
nazis sous le nom de “Kame- 
radschaften”, étaient des foyers 
ardents d'opposition au nazisme. 
A Munster (Westphalie) par ex- 
emple, le ‘‘Kameradschaften Wi- 
dukind”, composé exclusivement 
de catholiques, devint le foyer 
de ceux qui étaient déterminés à 
rester fidèles à leur foi catholi- 
que et à la tradition chrétienne 
de l'Occident. 

On ne peut en douter, l'influ- 
ence de tous ces groupes qui ont 
contrecarré l'endoctrinement na- 


Vainqueurs dans la ligue des cinq q 


| plusieurs fraternités d'étudiants, | 
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Vainqueurs dans la ligue des dix quilles: de gauche à droite, M. W. Cadoreth, M. A. Baril, M. 


(Photos par Albert Mousseau, St-Boniface, téléphone 203 685) 
uilles: de gauche à droite, M. Jos, Royal, M. Oscar Bélanger, 
Mme A. Armson, Mile Jear Brown, Mlle Marie- Ange Chartier et M. A. Armson, 


mouvements de la résistance 
dans les pays occupés. 

Il ne faut pas oublier, cepen- 
dant, que les grands pélerinages 
aux sanctuaires religieux n'é- 
taient pas uniquement des dé- 
! monstrations de foi; ils étaient 
| aussi, indirectement, un défi au 

| totalitarisme nazi. Après l'inter- 
|diction de ces pélerinages en 
1637, les funérailles de catholi- 
| ques éminents, reconnus comme 
| antinazis, devinrent l'occasion de 
démonstrations semblables. | 
L'un des services funèbres les | 
plus grandioses dont la ville de| 
| Munster ait été témoin eut lieu 
| à l'automne 1943, lorsque l'ancien 
| maire de cette ville, un catholi- 
| que du Centre, mourut dans un 
accident d'automobile. Il était 
major dans la Wehrmacht, à 
| laquelle il appartenait comme 
lofficier de réserve. Parce qu'il 
| était mort en service, la Gestapo 
n'osa pas troubler les funérailles, 
Deux heures durant, le cortège | 
défila à travers les rues de la 
ville. Le point culminant des 
funérailles fut une allocution du 
| R.P, Grosse-Wietfeld, professeur | 


l 


ministration de la capitale west- 
phalienne pendant qu'il y était 
maire et ce qu'elle devint sous 
les nazis, Plus tard, des milliers 
de copies dactylographiées et mi- 
méographiées de l’allocution cir= 
culaient clandestinement,. 

Il en fut ainsi jusqu'en 1944, 
alors qu'Himmier interdit les 
cortèges funèbres. Les services 
funèbres ne devaient se faire que 
dans les cimetières et les cha- 
pelles des cimetières, et seuls les 
plus proches parents et amis 
pouvaient y assister. 

Tout ceci ne donne qu'une fai- 
ble idée de la foule de rensei- 
gnements qui permettent de con- 
clure que l'effort d'endoctrines 
ment intégral et de déchristiani- 
sation entrepris par les nazis a 
été un fiasco. Les traditions et 
les influences chrétiennes ont 
survécu au troisième Reich. Forts 
de l'expérience du passé, les ca 
tholiques et les protestants alle- 
mands pourront sûrement jouer 
un rôle important dans la re- 
construction et la rééducation 
de leur pays. 


zi a été très profonde. Malheu- | à l'école théologique de l'univer-| La délégation apostolique 


reusement, il semble évident 
qu'ils n'ont eu à peu près aucun 
contact entre eux et qu'ils se 
sont rarement hasardés à pren- 
dre une action directe contre les 


| sité de Munster et auditeur de la | 
Rote qui, peu de temps aupara- 
vant, avait été nommé aumônier 
| auxiliaire du personnel de l'ar-| 
mée  (Standortpfarrer) pour 


détruite à Tokyo 


CITE DU VATICAN Le ser. 
vice des nouvelles du Vatican 
annonce que les quartiers de la 


nazis, en dehors des domaines | Munster. Il décrivit la vie et les | délégation apostolique à Tokyo 
purement idéologique et éduca- | oeuvres de l’ancien maire de fa-|ont été détruits au cours d’un 


tif. Leurs efforts ne peuvent donc | çon à faire voir clairement la | raid aérien. 


pas se comparer à 


On ne rapporte pas 


ceux des | différence entre ce qu'était l'ad-! de pertes de vie, 


TRAVAILLEZ et VOTEZ pour le candidat libéral de votre district 


District électoral 
Assinihoia 
Humboldt 
Kindersley 
Lake Centre 
Mackenzie 
Maple Creek 
Melfort 
Melville 


Frank C. 
J. A 
"M À 


Min. de 
Moose Jaw 
North Battleford 
Prince Albert 


Candidat 

J. P. Tripp | 
A. W, Loehr | 
Chas. Henderson 


MacMillan 
Studer 

Finlay Fraser 

Hon. J. G. Gardiner, 


J. Gordon Ross 
J. H. Harrison 


Le très hon. W. L. 
Mackenzie King, 
Premier ministre 


Qu'Appelle 


Latta Régina 
Rosetown 
Rosthern 


Saskatoon 


l'Agriculture Swift Current 


Weyburn 


Wood Mountai 
Yorkton 


District électoral 


The Battlefords 


Candidat 


én. À. G. L. 
McNaughton, 
Min. de la Défense 
Nationale 


J. F, Sweeney 
Wilbert Hagarty 


Walter Tucker 

W, E. Brunskil!l 
” R. T. Graham 
J. A. Gregory 
Thos, Metheral 


Chas. W. Johnson 
A. C. Stewart 


Le 


n 


Winnipeg, Man., 8 Juin 194% 


ET 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Dunrea —+ Près de Ee. 
En visite personnes au Congrès | 
M. et Mme Constant Isabey, de | eucharistique de Letollier 


Sioux Lookout, chez M. le Curé.| suite de la première page] |! 


avaient trouvé une solution pra- | 
tique pour accommoder les con- | 
gressistes de l'extérieur, la! 
grand'messe eut lieu à 2 h. 30! 
pm. et fut suivie immédiate- | 
ment de la grande procession. 
De toutes les directions com-! 
mencèrent à affluer les congres- ! 
sistes: l'on évalue à près de 3,000 


21 
Couvents, Presbytères et Eglises sont 
propriétaires de foyers 
VOLCANO 


DANS NOTRE DISTRICT, 


Un Pensionnat a réduit le coût 
de chauffage 


de 33°% 


Renseignements fournis gratuitement eur demande 


M. et Mme Léon Pineau, Miles 
Jeanne Légaré et Madeleine Pi- 
neau et M. Antoine Pineau, chez 
M. Lucien Légaré. 

LR ee 


M. et Mme Denis Labelle chez 
M. Honoré Boulet. 
. LL 


| élèves déposèrent, tour à tour, 
[leur fleur au pled de la sainte 
Vierge. Puls par la consécration, 


Saint-Eustache 


Visiteurs 


[tera leur vie vers les vocations 
Saint-Léon lots. 


Mile Lucienne Beaupré A passé 


Le 27 mai, dimanche de la 
Otterburne Mme André Lorteau, de Sal-| ils offrirent leur jeunesse à leur : 
à Sainte Rnfinse, À ag À |mon Falls, C.B., est en visite chez| Mère du Ciel. Le salut du Saint À un Tite AUESS Beatpré, en | Personnes la foule qui sssista à H. D'ESCHAMBAULT Ltée 
messe, la statue de l'Enfant- Soirée paroissiale |ses parents, M. et Mme ri termina cette belle| pour Vancouver. Leur fils, : EE" et prit part pro- ST-BONIFACE 
Jésus trônait au milieu de la Notre dernière partie de cartes Richard. PB | . Victor, soldat dans l'armée, est La + toi chanèse per M. 
nef sur un brancard décoré et} 4, Le saison à été organisée par| Le soldat Emile Pinvidic était | en congé aussi dans sa famille.| hé sr Me. vel’ dé ke res as 


Baptème 


| Le 27 mai eut lieu le baptême 
M. le curé Auguste Rivard, de de Renée-Elaine-Marie, Alle de! 


M. Robert Garand, de la mart- | St-Pierre, et président du Comi- 


: té permanent des Congrès; dia- 
ne canadienne, récemment déco- | À . $ 
ré pour sa bravoure lors de l'in-|©T€: M. l'abbé Charles Empson: | 


vasion de la France, est en congé | S°us-diacre, M. l'abbé Léopold 


Mariage 


St-Jean-Baptiste | Le mardi 22 mal fut célébré 


Congrès Eucharistique régional | le mariage de Mile Alice St-Vin- 
Le jeudi 31 mal: “Journée de la Cent avec M. Maurice Bérard, d@ 


fleuri. Deux petites filles, Si-]! b 
monne Fouthier et Annette | 1°# Chevaliers de Colomb. 


Dion, firent la collecte en faveur 
de l'Oeuvre, A 3 h. 30, l'église se} 


| de passage, la sswmaine dernière, | 
prix de cartes furent décernés à! chez ses parents à St-Eustache. | 
Mile R. Martel, Mmes M. Hé- . | 
bert et L. Hébert, MM. D. Desaul- 


Sabourin. 


remplissait de nouveau, c'était 
la consécration et la bénédiction 
des enfants: puis la procession se 
réorganisa comme avant les vé- 
pres: on se rendit à la salle pa- 
rolmsiale où se déroula un inté- 
ressant petit programme de 
chants, de déclamations et de 
saynétes de circonstance où fi- 
gurérent prêtres, 
chlat, rédemptoriste, prêtre des 
missions étrangères — Chinois, 
Nègre, Esquimau, religieuses mis- 
sionnaires, ange das missions. 
Ce petit dialogue était bien 
dans la note de la fête et s'ap- 
propriait aux futurs fêtes mis- 
sionnaires qui intéresseront tous 
les esprits de l'archidiocèse de 
St-Boniface, en juin prochain. 
Les élèves conscients de leurs 
rôles respectifs semblèrent goû- 
ter cet éveil d'idéal qui orien- 


Pharmacie Sréfontairie 
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SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 

356 par poste 


Donnez à vos poussins une 
meilleure chance de vivre 


HAMBLEY 
Chick Zone 


[1 nettoie et stérilise leur 
canal digestif si délicat =, 
et assure leur viabilité. j 
[1 est facile d'en met-} 
tre une cuillérée À thé 
dans - chaque pinte du 
premier breuvage servi 
aux poussins, 
Obternez-en au- 
jourd'hui, 6 on., 
fc; 12 on, 75e. 
franco: 25 on. 
90e. ; # ral., 
$1.50; gal., 2 | 
52.75, transport non payé, 

Le sauveur des poussins. 


J.J.Hambley Hatcheries 


Winnipeg, Régina, Saskatoon, Cal- 
ary, Edmonton, pd es Portage, 
ake, 


Boissevain, 


Dauphin Swan 
Abbotsford, C. B., Port Arthur, Ont. 


missionnaire | 


niers et Et. Laroche. Les prix| St-Joachim des Tourelles, comté | }4 et Mme Lionel Desilets. Par- 


d'entrée furent gagnés par Mile 
Thérèse Lemire et M. Julien Sal- 
tel. Le tirage à favorisé Mile A. 


Dupuis ($3.), MM. Eug. Proulx} venture, PQ. sont actuellement | 
($2.) et Arm. Dumont ($1). On!|au presbytère. M. le curé Auguste | 
joua aussi au bingo, et un goû-|Rivard nous donna, dimanche | 


| dè Gaspé Nord, PQ. et M. le cu- 
ré Roland Brière, curé de St- 
Jean de Brébeuf, comté de Bona- 


[rain et marraine, M. Georges 
| Desilets et Mlle Diane Desilets, 
| oncle et tante de l'enfant. 

En visite 
Le soldat Léo Desilets, station- 


ter fut servi à la fin de la soi-| dernier, un beau sermon pour la né à Farnham, PQ, est en congé 


Robidoux, Ad. Proulx et C, Lan- 
dry. M. Donat Robidoux était 
| maître de cérémonies. 


Laurier 


La belle température de di- 
manche dernier nous permit de 
| faire la procession de la Fête- 
| Dieu. Le reposoir, cette année, 
était au magasin de M. Verley. 

Le RP, F. Faure, 8.J., donna 
une brève mais belle allocution 
sur le “divin mystère de l'Eu- 
| charistie”, Le Révérend Père est 
| parmi nous pour la visite des 
| écolss, 


L'officier-pilote Joseph Delal-| 
| leau est arrivé sain et sauf d'ou-| 
en congé d'un mois! 


| tre-mer, 
dans sa famille, Le jeune officier 
a fait la campagne d'Italie et 
| reste toujours à la disposition de 
| l'autorité militaire. 


Æ L 1 L] 
féminine canadienne, stationnée 
à Winnipeg, était en congé de fin 


frère, Georges Hébert, est aussi 
| en visite pour quelque temps. 
. . LL 
Mme Desbiens, de Winnipeg, 
|nous est revenue pour passer l'été 
dans sa maison au village. 
L 1 L] L] 


Mme E. Deremiens et son fils, 
Octave, ont fait un séjour à Win- 
nipeg, où ce dernier a dû subir 
une opération à l'hôpital Gene- 
ral. Il est en bonne voie de gué- 


Les comprimés ‘“Slendor” sont 
efficaces. Approvisionnement 
pour 2 semaines, $1.00; 12 se- 
maines, $5.00, à la Pharmacie 
Leclerc, angle Marion et des 
Meurons. 


Le ‘Adrienne Beautycraft Institute” 


annonce l'ouverture de son salon de beauté ultra moderne, 
situé à 209 édifice Paris. Ce salon est équipé de façon à ce 
que nos clientes reçoivent tout le confort nécessaire et un 


service tout à fait moderne, 


Offre spéciale à l'occasion de l'ouverture 


Shampoo et ondulation 
à la main GRATUITS 
sur présentation de 
cette annonce. 


ADRIENNE BEAUTYCRAFT INSTITUTE 


209, EDIFICE PARIS 


Ondulation 
permanente 
avec manicure 
gratuit, 


| Mlle Clara Hébert, de l'armée | 


| de semaine dans sa famille, Son | 


Procession de la Fête-Dieu 
Dimanche soir dernier avait 
| lieu notre procession du Très St- 
| Sacrement. M. à curé Roland 
| Brière portait l'ostensoir accom- 
| pagné de M. le curé Auguste Ri- 
verd et de M. le curé U. Paquet- 
te, d'Elle, comme diacre et sous- 
äjacre, Le reposoir avait était 
dressé au couvent; la tempéra- 
} ture nous avait favorisés. Les re- 
| ligieuses avaient préparé un ma- 
gnifique reposoir. 


Aubigny 
Le jeudi 31 mai, avait lieu en 
|notre église la touchante céré- 


Marie. L'assistance fut nombreu- 
se, malgré le travail pressant des 
champs. Tous les petits enfants 
prirent part à un? procession au- 
tour de l’église; chacun portait 
une fleur qu'il déposa aux pieds 
de la sainte Vierge, Tous d’une 
voix offrirent leurs hommages à 
| notre Mère du Ciel, après quoi 
M. le Curé donna un sermon ap- 
proprié à la circonstance. La cé- 
rémonie se termina par la béné- 
diction du Saint Sacrement. 


... 
Le mardi 29 mai, Mme Hector 
Ritchot est revenue de l'hôpital, 


où elle a dû subir une opération, 
.... 


Le soldat Jean-Louis Richard 
est retourné dans l’armée après 
un séjour de deux semaines par- 
mi les siens. 


... 
Le soldat Georges Saurette est 
en visite chez ses parents pour 
quelques mois. 


Saint-Adolphe 


Le mois de Marie a été clôturé 
par deux belles cérémonies. Le 
matin, douze petits enfants re- 
cevaient la communion pour la 
première fois. M. le Curé, dans 
son allocution, exhorta les nou- 
veaux communiants à revenir 
souvent à la sainte Table désor- 
mais. Les élèves du couvent 
chantèrent des c:ntiques appro- 
priés à la circonstance. 

A 7 h. 30 du soir eut lieu la cé- 
rémonie de l'offrande des fleurs 
à la sainte Vierge, qui est une 
tradition à St-Adoiphe. Près de 
200 élèves, dont certains avaient 
[mans leurs jeunes frères ou 
soeurs qui ne vont pas encore à 
l'école, se dirigerent en proces- 
sion vers l'église en chantant 
“Ave maris stella”. 

Après le chapelet, la prière et 
un sermon de M. le Curé, les 


EE 


monie qui clôturait le mois de| 


| rée. Les prix avaient été offerts! Fête-Dieu et M. le curé Roland| dans sa famille. Le matelot Paul 
par MM. René Jutras, MP., Hil.| Brière a chanté la grand'messe.| Bernardin, de Halifax, NE, est 


également en visite chez son pè- 
re, M. M. Bernardin. 


LL o LA 
Mme Louis Roy, de St-Pierre, 
| et son fils, l’officier-pilote Ed- 
|mond Roy, de retour d'outre-mer, 
[se M. et Mme Théophile Roy. 
. L 2 


| Mile Jeannette Dufresne, ins- 
titutrice à Fisher Branch, Man, 
était, dernièrement, pour la fin 
| de semaine chez son père, M. 


| Alexandre Dufresne. 
e LL L 1 


M. Michael Anderson, de Wa- 
wa, Ont., chez Mme Emma Des- 
| lauriers, 
| De retour 

Notre dévouée garde-malade, 
Mile Bertha Warbonski, est de 
retour de Fort William, Ont., où 
elle a assisté comme fille d'hon- 
neur au mariage de sa soeur, An- 
ne, avec M. Anthony Deka. 

L1 e L 1 


1 


trick, fils de M. et Mme J. Fitz- 
patrick, est de retour après deux 
ans de service outre-mer, où il 


fut blessé deux fois. 
æ = . 


M. et Mme Théophile Roy sont 
revenus, dernièrement, de leur 
voyage à Michigan, E.U. où ils 
ont passé l'hiver 


| Le lieutenant Elmer Fitzpa- 


La semaine dernière nous a- 
vons eu à l’école la visite du R.P. 
F. Faure, visiteur des écoles fran- 
çaises, ainsi que M. E. D. Parker, 
inspecteur anglais. Tous deux se 
montrèrent satisfaits des élèves. 


Première communion 
Jeudi dernier, Fête-Dieu, seize 
de nos petits faisaient leur pre- 
mière communion. Cette fête si 
touchante eut lieu à la messe de 
7 heures, dite par M. le Curé, 
Tous les parents accompagnè- 
rent leurs enfants à la sainte 
Table, 
Procession 
Dimanche dernier eut lieu 
dans la paroisse la procession du 
Saint Sacrement. Le reposoir, é- 
rigé par nos bonnes religieuses, 
occupait l'entrée du couvent. Une 
température idéale amena une 
foule nombreuse qui suivit avec 
recueillement Jésus-Hostie, porté 
par notre dévoué curé, M. l'abbé 
U. Paquette, 
LES RANGERS A WINNIPEG 
WINNIPEG — Les Rangers de 
New-York de la Ligue nationale 
de hockey s’entraineront l'au- 
tomne prochain à Winnipeg, a 
annoncé Johny Petersen, gérant 
| de l’Amphithéâtre. 


dans sa famille. 
. LL e 


Son Excellence assistait au|Sancti 


fication personnelle”, Le 


‘ M. Edouard Côté et Mme Phi-| trône; ses assistants étaient: M.| Congrès commença par la céré-| 


lippe Boulet sont revenus dans 
leur famille après avoir subi de 
craves opérations à l'hôpital de 
St-Boniface. 


de Dunrea. Ils sont partis le soir 


l'abbé Clovis Paillé, curé de Ste- 
Agathe, et M. l'abbé Edmond La- 
voie, VF. curé de la cathédrale 
de St-Boniface. 


monie grandiose de l'ordination | 
de Léopold Sabourin, conférée | 
par S. Exc. Mgr G. Cabana. Le! 
soir, heure sainte; instruction 


M. l'abbé Sylrio Caron, var. sur la Fête-Dieu et la sanctifi- 

Le dimanche 27, à la messe de| curé de St-Jean-Baptiste, et se-|Cation de l'individu, par M. le 
8 heures, M. le Curé a béni le ma-| crétaire du Comité permanent | Curé J.-8. Caron. | 
riage de Mille Angèle Légaré et} des Congrès, adressa les remer-; 
de William Campbell, autrefois |Ciements au nom du Comité d'or-| née préparatoire”. Le Saint Sa- 


ganisation à S. Exc. Mgr Cabana, 


| crement fut exposé toute la jour- | ront l'été à Détrol 


Le vendredi ler juin: “Jour- 


pour Winnipeg où M. Campbell | archevêque - coadjuteur, d’avoir | née. Le matin, première messe| 


a acheté une résidence. 


Sainte-Agathe 
| 
Naissance | 
M. et Mme Joseph Dumesnil| 
sont heureux de faire part à| 
leurs parents et amis de la nais- 
sance d'une fille à l'hôpital de 
St-Boniface, le 27 mai. Elle fut 
baptisée sous les noms de Marie- 
Armande - Edmée. Parrain et 
marraine, M. et Mme Léo Car- 
rière, d'Otterburne, oncle et tan- 
te de l'enfant. 
Mme Ignace Dumesnil, grand'- 
mère de l'enfant, était porteuse, 


Au couvent 


Le 29 mai dernier, avait lieu la 
proclamation et le couronne- 
ment du roi et de la reine de mai. 
Cette fête, toujours si impres- 
sionnante par sa simplicité, se 
déroula encore cette année avec 
sa beauté habituelle. 

Mlle Estelle Clément, ayant ob- 
tenu le plus haut pourcentage 
dans les notes de catéchisme au 
XIIe grade, reçut la couronne et 
le manteau traditionnels. Jo- 
seph-Marie Fontaine, également 
au grade XII, fut proclamé roi. 

Les dames et chevaliers for- 
mant la cour d'honneur étaient: 
grade XI — Thérèse Lambert; 
grade X -— Kathleen Connelly, 
Cécile Péloquin, Adélard Ouimet; 
grade IX — Estelle Joyal; grade 
VIII — Jacqueline Gauthier, Al- 
bert Dorge; grade VII — Yvette 
Lemoine, Etienne Aubry; grade 
VI — Marie-Thérèse Joyal, Lio- 
nel Joyal; grade V — Cécile 
Courcelles, Léo Péloquin; grade 
IV —— Maria Aubry, Roger Pélo- 
quin; grade III — Irène Fontai- 
nene, Jean Nolette; grade II — 
Claudette Wery, Lucien Charriè- 
re; grade I (a) — Thérèse Filion, 
Laurent Fontaine; grade I (b) — 
Jocelyne St-Onge, Gilles Gagné. 


DENREES NON RATIONNEES 


Les principales denrées ali- 
mentaires qui n'ont jamais été 
rationnées pendant la guerre au 
Canada, aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne sont les vo- 
lailles, le poisson frais, le pain et 
la farine, les pommes de terre, 
les légumes frais et les fruits 
frais à l'exception des agrumes, 
c'est-à-dire des fruits comme les 
oranges ou les citrons. 


UN SPECTACLE GRANDIOSE! 
“LE PAGEANT DU CENTENAIRE" 


500 personnages - Musique - Chorégraphie 


JUIN 


| A 


L'AUDITORIUM 


Direction: M. Morenoff 


ENTREE 


Enfants, 25c; Adultes, $1.00, 75c, 50c 


CATHOLIQUE 


le19 


(enfants) 
(non réservés) 


DANS L'OUEST 


le20 


(français) 
(réservés) 


CHAPITRES DE L'HISTOIRE DE L'EGLISE 


le21 <t22 


(anglais) 
(réservés) 


Billets en vente à partir du 11 juin, aux: Celebrity Concert 
Series Ltd., 383, ave du Portage (angle Portage et Edmonton), 


téléphone 98 821 


Mise en scène: L. Tremblay, O.M.I. 


COSTUMES PAR MALLABAR 


Décors: B. Vanasse 


honoré le Congrès par sa présen- 
ce, aux curés, aux religieuses de 


| 
| 


de l'abbé L. Sabourin. Il était! 
assisté de M. le Curé. Durant la 


toutes les paroisses pour leur co-| messe, première communion de 
opération, à tous ceux qui ont}31 petits garçons et petites filles 


travaillé de toute facon au suc-!| Le soir, 
cès du Congrès. Le R.P. P. Du-| l'occasion de l'ordination de la 


heure d'adoration: à 


mouche], OM. missionnaire de | veille, M. le Curé parla du “Prè- 
la réserve indienne de Rivière | tre et de l'Eucharistie”. 


Roseau, parla en anglais et en 
indien. Son Excellence tira les 
conclusions du Congrès. 

La procession se mit en mar- 
che après la messe pour se ren- 
äre à l'église paroissiale; le cor- 
tège était très imposant. 

La paroisse de Letellier était 
fière d'accueillir de si nombreux 
congressistes et autant de visi- 
teurs distingués à cette occasion. 
L'attitude pleuse de cette fouie 
était édifiante. 


Letellier 


Remerciements 


La famille Camille Barnabé of- 
fre ses sincères remerciements à 
tous ceux qui lui ont témoigné 
leurs sympathies dans le deuil 
cruel causé par la mort acciden- 
telle de son jeune fils, Jean. Les 
nombreuses visites à la chambre 
mortuaire, les offrandes de mes- 
ses, de fleurs naturelles, de bou- 
quets spirituels, furent grande- 
ment appréciées. Ils tiennent à 
remercier spécialement les pa- 
rents et amis éloignés qui leur 
ont fait parvenir leurs condo- 
léances. 


PARIS — Près de 1,000 prison- 
niers et déportés ont paradé 
dans le centre de Paris dans 
une démonstration bruyante, en 
guise de protestation contre les 
ministres du gouvernement, res- 
ponsables de la façon dont ils 
sont traités. 


POUSSINS DE JUIN 
qui produiront bien 
B. Rocks 14,25 
Min, noir 16.75 
Wyand. ..… 16,75 
Hamps. .…. 14.25 
Leg. cocq. 3.00 
LIVRAISON JMMEDIATE 
EXPEDITION PS.L. 


100% vivants Tél. 33 352 


Alex. Taylor Hatcheries 


362, RUE FURBY WINNIPEG 


L. Sussex 917.75 
Rocks bl, 16,75 
Buff Orp. 24,75 
Leg. bl, …, 1.25 


B.R. Cocq. 10.00 


! 


| 


| 
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Samedi: “Journée Mariale”, | 
consacrée à Notre-Dame du 
Saint Sacrement. Journée de la 
sanctification de la famille, Le 
matin, communion générale des 
enfants. Le soir, à 9 heures, ex-| 
position du Saint Sacrement; | 
S. Exc. Mgr G. Cabana était pré- 
sent. A 11 heures, heure sainte | 
prêchée par M. le Curé, Instruc- 
tion: “Notre Eglise, que serait- 
elle sans l'Eucharistie? Quel res- | 
pect devons-nous avoir pour no-| 
tre Temple?” Après l'heure d'a- 
doration, messe de minuit chan- 
tée par M. l'abbé L. Sabourin. 
Près de 1,100 communions furent 
distribuées en cette dernière 
journée du Congrès. 

Nous tenons à féliciter nos] 
chantres, ainsi que les élèves du! 
couvent pour leur beau chant, | 
durant ces jours de fête. Nous 
voulons aussi remercier le R.P.! 
A. Veilleux, O.M.I.,, supérieur du! 
Juniorat, et le R.P. Paris, O.M.I. | 
professeur au Juniorat, qui ar- 
rivèrent vendredi pour aider M. 
le Curé. Les religieuses sacristi- 
nes méritent aussi nos félicita- 
tions et nos remerciements pour 
aÿoir si bien grné l'autel avec les 
fleurs naturelles que M. le Curé 
a cru indispensables pour ces 
beaux jours de fête. 


Dimanche: “Journée du triom- | 


phe Eucharistique, Jour de la 
sanctification de la famille”, A 
2 h. 30, grand ralliement dans la | 
paroisse de Letellier. | 

| 


Chassez la DOULEUR 


+ à /] 


[l 


St-Joseph. M. le curé J.-8, Cas 
ron célébra la messe, 

La chorale des Enfants de Mas 
rie fit les frais du chant. Mme 
Antoine Sabourin touchait l'or 
gue. 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


M. et Mme A. Galipeau passe« 
t 


e 

Mme Alphonse Prairie, de Port 
Arthur, était en visite chez sa 
soeur, Mme Edmdnd Vandal. 


Mme Albert Caron, de Mont- 


{réal, passera quelques semaines 


chez sa soeur, Mme M. Ferland, 


Mariage 

Le samedi 2 juin, le RP, P.-E, 
de l'Etoile, C.Ss.R., bénissait le 
mariage de M. Joseph Ruel, fils 
de M. et Mme BE. Ruel, avec Mlle 
Laurette Trudeau, fille de M. et 
Mme Ubald Trudeau. M. Rue] ac- 
compagnait son fils à l'autel, 
tandis que M. Trudeau accom- 
pagnait la mariée. La chorale des 
Enfants de Marie, sous la direc- 
tion de Mlle Rosa Champagne, 
exécuta des chants appropriés. 
Mlle Estelle Gauthier touchait 
l'orgue. Après la messe, une ré- 
ception eut lieu chez les parents 
de la mariée. 

e e . 

Mlle Louise Tétreault est en 

convalescence chez ses parents, 


HAMBLEY 


Les plus grands Poussins 


couvoirs 
du Canada 
LISEZ CECL 
Stoney Plain, Alta. 
Je désire avoir 100 poussins 
Hambley, Jet la fin de mai 
U DE BONNE HEURE EN 
JUIN, C'est la troisième année 


aue je les commande de chez 
Hambley, Mme F, T, L, 
Commandez vos ussins 
MAINTENANT 
vous pures encore compter avoir 
de ns producteurs d'oeufs 
l'automne prochain 
en commandant les poussins 
Hambley immédiatement! 
LIVRAISON IMMEDIATE 
pour la plupart des races, 
Quatre éclosions par semaine 
Envoyez votre commande 
AUSOURD'HUI! 


PRIX REDUITS 


Pour livraison immédiate 
F.0.B. Man. Suceur, de Sask. 


Appr,. par Rsce Prov. mâles 
Gouv. R. O,P, 
1325 7.10 3.80 W.Leg. 14175 1.85 4.29 
26.50 13.75 7.10 W.L, Pul, 29.00 15.00 7.78 
2.00 2.00 1.00 W.L, Ckis, 4.00 2,50 1.50 

Ace sp 
1425 7,60 405 B.Rocks 15.75 8.35 443 
23.00 12.00 6.25 B.R. Pul, 26,00 13,50 7.00 
1100 6.00 3.00 B.R, Ckils 12.00 6.50 3.25 
1425 7.60 4.05 N, Hamp, 15.75 8.25 44% 
23,00 12.00 6.25 N.H. Pul, 26,00 13,50 7,09 
11,00 6.00 3.00 N.H, Ckis. 12.00 6.50 3.25 


Couvoirs HAMBLEY 


Electric 
Les plus grands couvoirs du Canada 
Winnipeg, Brandon, Portage, Hégina, 
Saskatoon, Calgary, Edmonton, Swan 
Lake, Boissevain, Dauphin, Port 
Arthur, Abbotsford, C.B. 


Sous le patronage de S. Exec. Mgr A. A. Sinnott, archevêque de Winnipeg 


LE PERE LACOMBE PACIFIANT LES INDIENS 


(Clché de la Trivune) 


L'une des scènes qui seront montrées dans “le Pageant du centenaire” 


les 19, 20, 21 et 22 juin, à l’Auditorium, 


<> 


(Annonce) 


RTE PART Lu > Li 
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CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Compatriotes de Provencher 


Votez pour le candidat libéral officiel 
Le Lieutenant de section RENÉ JUTRAS 


BIOGRAPHIE 


© Le lieutenant de section René Jutres 
est né à Letellier, Man., le 30 sep- 
tembre 1914, 


© !1 fit ses études primaires à l'école 
de Letellier et ses études classiques 
au Collège de St-Boniface. 


© En mai 1935 il recut son baccalauréat 
ès arts de l'Université du Manitoba. 


© || suivit un cours de pédagogie, puis 
se livra à l'enseignement de 1936 à 
1940. 


o En 1940 il était élu député libéral 
du comté de Provencher. 


© Le 9 février 1942 il s'enrêla comme 
volontaire dans l'Aviation Royale Ca- 
nadienne. Il commença au bas de 
l'échelle comme Ac2 puis, grâce à 
son travail et à son énergie, il obtint 
son grade d'officier le 13 novembre 
1942. 


© De janvier 1943 à mai 1943 il suivit 
les cours de Gouvernement militaire 
à l'Université de Virginia, E.-U. 


» 1! fit du service outre-mer avec l'A- 
viation Royale canadienne comme 
officier de Liaison. 


© Le 26 mars 1945 il revint au Canada 
et fut de nouveau choisi comme can- 
didat officiel du parti libéral dans le 
comté de Provencher. 


Roné Jutres 


PAS DES PROMESSES, 
MAIS DES LOIS DEFINITIVES 


_ 


Le gouvernement libéral ne fait 
pes de promesses irréolisables, 
Il préfère agir. Voici, par ex- 
emple, les lois votées à la der- 
nière session: 

© Loi des allocations familiales 

© Loi de protection des prix agricoles 

© Loi de protection des prix des pêchories 

© Loi des crédits d'exportation 

© Loi des prêts d'amélioration agricoles 

© Loi de l'Enseignement technique 

© Loi du Ministère de la Reconstruction 


© Loi du Ministère des Pensions et du 
Bien-Etre social 


© Loi nationale du logement 
© Loi de la Banque d'expansion industriellg 


© Loi du Ministère des Anciens Combak 
tants. 


© Loi amendée de l'aviation civile. 


© Loi des gratifications aux anciens 
combattants 


© Loi de liquidation des inventaires de 
guerre, 


Le Gouvernement de M. King s’est fait ‘‘Le Protecteur’ de 1a 


FAMILLE CANADIENNE 


, 


LE GOUVERNEMENT LIBERAL 
MAINTIENDRA LA PROSPERITE 


Le gouvernement libéral a organisé son effort de 
guerre afin de donner le plus d'ouvrage possible aux 
ouvriers canadiens dès que le pays connaîtra de 
nouveau la paix. 


Le parti libéral croit en l'efficacité du commerce 
international et travaiile à l’établir, 


Le gouvernement libéral a établi des prix minima 
pour les produits agricoles. 


Pour être prospère, le Canada doit être uni. Le 
parti libéral est un parti national et il comprend 
des gens de toutes les provinces. Le parti libéral 
est le seul parti qui représente le peuple. 


Les allocations familiales permettront aux parents 


de pourvoir plus abondamment pour leurs enfants: 
elles augmenteront ainsi indirectement la vente des 
produits agricoles, 


Les prêts pour l'amélioratioh des fermes permet- 
tront aux fermiers d'améliorer leurs propriétés sans 
avoir à payer des taux d'intérêts exorbitants. 


Le gouvernement libéral trouvera des marchés pour 
les produits agricoles canadiens. 


Le gouvernement libéral s'est engagé à réduire gra- 
duellement les taxes. Il a déjà commencé à réaliser 
cet engagement. 


Le parti libéral croit que le Canada peut maintenir 
sa prospérité actuelle après la guerre. 


Jamais 


premier magistrat n'a plus aimé la FAMILLE de son pays! 
Dans toute sa courageuse législation de progrès social, King n'a eu 


qu'un but: atteindre 


plus de liberté, plus de sécurité, plus de santé, 


plus de bien-être pour la Belle Famille Canadienne et chacun de ses 
éléments constitutifs: Le père, gagne-pain; la mère, reine du foyer; les 
enfants, l'espoir de demain; le ‘retour du front”, qui a cru en sa patrie; 


le malade, touché per l'épreuve; 


lhospice. 


les “vieux”, qui ont la terreur de 


Voiei ee qu'il a donné à chaque membre de la famille: 


Au père: Du travail 
assuré par les mesu- 
res d'emkauchage. 


Au ‘retour du front’: 
Une situation assu- 
rée per is ‘’Loi de 
Réhabilitation.’ 


A la mère: Un foyer 
moderne per la ‘’loi 
Nationale du loge- 
ment”, 


Aux malodes: Le 
soulagement rapide 
par ‘’L'Assuranse- 
maladie‘, 


Aux enfants: Santé 
et éducation per 
“Les Allocations fa- 
miliales'”, 


Aux vieux: La pro- 
tection contre la 
peur de l'hospice 
per les ‘Pensions de 
vieillesse.” 


M. KING N’A PAS OUBLIE 
VOS FILS SOLDATS 


Avantage de pouvoir terminer leurs études avec 
frais d'entretien payés pendant leur séjour à l'école 
et à l'Université, 


Education professionnelle complète dans le domaine 
de leur choix avec frais d'entretien payés au complet, 


Soins médicaux pour maladies contractées durant 
le service; pour santé affaiblie résultant de circons- 
tances autres que celles du service durant l’année. 


Allocations de réhabilitation de $7,50 pour chaque 
mois passé en service au Canada — $15.00 pour 
chaque mois passé outre-mer, plus salaire et allo- 
cations de 7 jours pour chaque 6 mois passe outre- 
mer, 


La nouvelle loi des “Terres aux Vétérans” pourvoit 
à donner une ferme aux vétérans sur un bon terrain 
et non grevé de dettes impossibles à solder, On 
voit à ce que”’le vétéran bénéficie d'allocations en 
argent comptant jusqu'# ce que la ferme fournisse 
des revenus. $50.00 pour un célibataire; somme 
accrue en proportion du nombre de membres de la 
famille, 


Pensions généreuses pour infirmités contractées au 
service du pays. 

Des officiers vétérans, entraînés, sont à la disposi- 
tion des militaires de retour du front pour les aider 
de leurs conseils et suggestions. 


Education universitaire peut être reçue en attendant 
que le candidat soit démobilisé. 


Aucun pays n’a’ un plan de réhabilitation des 
vétérans qui soit comparable à celui 
du gouvernement libéral. 


Winnipeg, Man, 8 Juin 1945 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


LA LIBERTE ET 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| Sediey, Sask, sont de passage 
| pour quelque temps au toit pa- 


Radville 


Va-et-vient | ternel. 
M. Napoléon Durand, de wi- | 
low-Bunch, fit une courte visite | Coderre 
let chez ses deux filles, Mmes | 
Louis Marlin et Arthur Legault.| M. le curé Vachon ainsi que 


lendemain pour Jo- | plusieurs paroissiens ont assisté 


I1 repartit le 
pouse | à la Semaine Familiale, à Gra- 


lette, PQ. rejoindre son é 
qui est gravement malade. 
Sp lèves y sont allés avec leurs 
Aprés un séjour de quatre ans! majtresses pour la journée des 
et demi outre-mer, le soldat Hen-!| enfants. 
rt Martin, qui à été blessé deux | CPC 
fois légèrement et une fois gra-| La journée champêtre des éco- 
vement, est revenu chez lui pour | les des environs a eu lieu à 
une vacance de 30 jours. Il espè- | Shamrock Park, le 30 mai. 
re étre réformé de l'armée bien-| 


CR 
tôt. 


LL L 4 LL 


Mlle Emma Martin, employée | che dernier, pour assister au ma- 
à l'hôpital des Soeurs Grises de | j525e du lieutenant Amédée Huel 


Régina, était de passage chez|,,6c Mile Liliane Beaune, le lun- | 


elle pour quelques jours, à l'occa-| 44 98 mai. 
sion de l’arrivée de son frère,| 
Henri. 1 

"a | 


Mme Desmarais se remet d'u- 


MM. Henri et Raoul Bourassa 
et leurs épouses étaient à Réyina | 
la semaine dernière, où la petite 
fille de ce dernier devait subir| 
une opération. 

LL 


l'hôpital de Gravelbourg. 


Mile Liliane Peltier a subi une 


| Jaw. 
M. et Mme Alfred Marion, de! 


de la pharmacie pendant l'ab- 


sence de Mme Desmarais. 
LE MAGASIN DE = 
LINGE | Nous parlons français 
POUR DAMES | 


le plus complet en | 


| 


, soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 


Saskatchewan || s'achète dans une pharmacie 
Grand assortiment et prix | PHARMACIE 
très modérés. | 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert TANRORS AIS 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


COLLÈGE SAINT THOMAS MORE 


Le Collège catholique de l'Université de 
Saskatchewan. 


Sous la direction des Pères Basiliens 


Pour tous renseignements, s'adresser au 


R. P. H. CARR, C.S.B., Recteur 


College Drive Saskatoon, Sask. 


Ce qui est loin nous paraît beau 


En est-il ainsi? 
FERMIERS: 


La Nouvelle-Zélande possède un gouvernement so- 
cialiste et l'Australie nn gouvernement semi-socialiste. 
La C.C.F, vous présente ces gouvernements comme 
étant les plus parfaits qui soient. Les plus parfaits, 
pour qui? Pour vous? Faisons quelques comparaisons: 


CANADA AUSTRALIE 
Bouvillon de 1500 livres... $ 180.00 $ 72.00 
Tracteur, 102G. Sr. ......  1,486.00 2,186.00 
Lieuse, 8 p. 4... 347.50 533.25 
Moissonneuse-batteuse 1,145.00 2,240.00 

CANADA NOUVELLE-ZELANDE 
Ecrémeuse $ 60.50 $ 94,51 
Herses, 6 sections …............. 48.00 81.65 
Faucheuse, 6 p. .…............... 122.75 , 208.80 
Sens unique, 6 p. 315.75 533.25 
Mouton, préparé, 32 liv. 6.40 4.16 
I NE CS De 47 .28 
Porc préparé, Grade À, 

160 livres 30.40 17.40 


VOILA DES FAITS QU'IL EST IMPOSSIBLE DE 
NIER. Ils furent compilés par J. Gordon Ross, fermier 
de Moose Jaw, au cours d'un voyage que ce dernier fit 
en Australie et en Nouvelle-Zélande l’année dernière, 
Les comparaisons citées plus haut furent choisies au 
hasard; elles donnent une image assez exacte des con- 
ditions qui existent dans ces pays socialisés. VOULEZ- 
VOUS QUE CELA ARRIVE AU CANADA? Cet état 
résulte de la politique socialiste: industries conduites 
par le gouvernement sur une base de non-compétition, 
pre fixés par des commissions de contrôle, etc., comme 
le ferait un gouvernement C.C.F. dans notre pays s’il 
était élu. Par exemple en Nouvelle-Zélande le gou- 
vernement achète tous les produits des fermiers au prix 
fixé par le gouvernement; s'il y a un profit de réalisé, 
c'est le gouvernement qui en bénéficie et non le fermier. 
Une commission de contrôle tout à fait identique à celles 
qui fonctionnent en Nouvelle-Zélande et en Australie 
a ete établie en Saskatchewan. Fermiers, ça c'est de 
l'esclavage; combattez-le maintenant dant me en 

LI- 


est encore temps. VOTEZ EN FAVEUR DE 
BERTE ECONOMIQUE: VOTEZ LIBERAL. 
Publiée par l'Association libérale de Frince-Albert, Sask 


| velbourg. Samedi, un groupe d'é-| 


| M. et Mme Jean Huel se sont | 
| rendus à Willow-Bunch, diman- | 
ne opération qu'elle a subie à! 


opération à l'hôpital de Moose] 


Mlle Cécile Nadeau a charge | 


Ferland 


Visiteurs 
M. l'abbé Adrien Chabot, vicai- 
| re à Dollard, était en visite chez 
ses parents, récemment. Tous 
sont ensuite allés à Gravelbourg 
|pour assister à l'Exposition fa- 
| miliale. 


. 


Val Marie, en visite chez leurs 
| parents. 


M. et Mme Bertrand et leur 
famille, de Glentworth. sont ve- 
| nus rendre visite à leur fille, 
| Pauline, chez M. Jos. Morin. 
Va-et-vient 
| Mme Quillerat est ailée à Gra- 


| velbourg à l'Exposition familia- 
le, la semaine dernière. 


lun voyage de quelques semaines 
dans l'Est. 
LJ 
M. Valmore Couture, qui est 
| dans l'aviation, est en congé in- 
défini chez ses parents 
. L£ L 2 
M. Aristide Fournier, est allé 
|pour affaires à Régina. 


M. l'abbé Brouillard a assisté 
là l'Exposition familiale qui fut 
| tenue à Gravelbourg récemment. 


| Montmartre 


| Mariage 


Prescriptions remplies avec || Le 4 jufn, M. Léon Lachambre, 


| fils de Mme Hélène Lachambre, 
| conduisait à l'autel Mlle Margue- 


rite Vanalst, fille de M. et Mme 


|Oscar Vanalst. M. l'abbé Léon 
| Savoie bénit le mariage. Les té- 
moins furent MM. A.-A. Leblanc 
et Oscar Vanalst. Un programme 
| spécial de chant fut exécuté par 
Îles jeunes filles de la paroisse. 
| Mile G. Côté était à l'orgue. 

. + 


Le 27 mai c'était la première 
communion des enfants, qui 
étaient au nombre de 19. 

Baptèmes 

Le 5 avril — Marie-Louise- 
| Aline, fille de M. et Mme Da- 
|mien Perron. Parrain, M. André 
|Boulet; marraine, Mille Maria 
Boulet. 

Le 12 avril — Marie-Maxilien- 
| ne-Léa, fille de M. et Mme Gé- 

rard Giroux. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Lucien Vertefeuil- 
le. 

Le 13 avril — Robert-Joseph- 
Gérard, fils de M. et Mme P.-A. 
Perron. Parrain et marraine, M. 
et Mme Philippe Perron. 

Le 22 avril — Marie-Esther- 
Yvonne, fille de M. et Mme Ed- 
mond Perras. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Hervé Perras. 

Le 6 mai — Simone-Marie- 
Germhine, fille de M. et Mme 
Louis Douan. Parraïn et marrai- 
ne, M. et Mme Peter Devocht. 

Le 27 mai — Marie-Jocelyne- 
Léonle, fille de M. et Mme aAr- 
mand Labrèche. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Jos. Labrèche. 

Le 28 mai — Joseph-Pierre- 
Armand, fils de M. ex Mme Lau- 
rent Coupal. Parrain et marrai- 
ne, M. Pierre Morin et Mlle An- 
ne-Marie Morin. 

Le 24 mai, M. l'abbé Kline, cu- 
ré de Mutrie, Mgr J.-A. Thériault,. 

| P.D.,, et M. l'abbé Léon Savoie 


La preferee depuis 50 ans 
pour donner un pain leger, 
savoureux et a mie 


n 


LA ROYAL : 
? 


M. et Mme Florent Morin, de! 


ise sont rendus au 
des Oblats à Lebret 
| De passage 


M. Camille Dedeker, de Broad- | 


view, Sask.: M. R. Fournier, du 
Bic, PQ. chez Mme Jos. Four- 
nier. 


Saint-Victor 


Le 30 mai les directeurs et em- 
ployés de la Société d'assurance 
se réunissaient dans leur salle 
pour un banquet en l'honneur du 
premier président de la Société. 
M. A. J. Hindle. Un cadeau lui 
fut présenté par M. F. A. O'NAill, 
eu reconnaissance de son dévoue- 
ment inlassabie pour les intérêts 


de la Société, À sa digne épou- | 


se, Mme Hindie, la jeune Colettc 
| Lalonde offrit une gerbe de 


| fleurs. Des discours furent pro-| 
M. Jos. Couture est parti pour | 


noncés par MM. J.-D. Lalonde 


W. J. Butler, A. J. Wyman, Wnr1.} 


Sissons, ©. F. Crabb, et F. A 
O'Neill, au 
dle répondirent en termes cmus 
et appropriés 

Un programme varié et inte- 
ressant suivit. Les jeunes filles 
du bureau ainsi que M. L. Collin 
en fournirent ls partie musicale. 
M. D. Seguin, magicien bien con- 
nu de Régina, sut retenir l'at- 
tention de tous en exécutant 
des trucs de toutes sortes. 


Thé 
| Mme J.-D. Laionde recevait à 


| un thé dernièrement à l’occasion | ses garçons, Wilfrid et Edouard, | yant de retourner auprès de leurs 


du passage de Mme A. J. Hindle, 
de Valor, à St-Victor. 

Parmi les invitées l'on remar- 
auait, Mme A. J. Hindle, de Valor, 
Mmes W. J Butler, A. J. Wyman, 
W. M. Sissons, R. N. Lingard, A. 
Farwell, d’Assiniboia; Mmes A. 
Balthazar et H. Beaulne, de 
Willow-Bunch; Mme O. F. Crabb, 
de Régina; Mmes G. Tessier et 
L. Isabelle, de Lisieux, ainsi que 
Mmes L. Collin, Eugène Lalonde 
et W. C. Levell, de St-Victor. 

Mme E. Lalonde versait le thé, 
tandis que Mmes L. Collin et L. 
Isabelle et Mlle Lucille Lalonde 


s'occupaient du goûter, 
LA] L . 


MM. Philippe et Willie Gaudry 
se rendirent à Régina le samedi 
2 juin, pour assister aux funé- 
railles de leur neveu, M. Orvil 
Gaudry. 

Li 


M. Lucien Lalonde est venu en 
congé pour quelques jours. 
L] e L 2 
M. et Mme Josaphat Coutu, 
ainsi que Marie-Relne et Jean- 
nette Coutu se rendirent à Moose 
Jaw, pour affaires. 


Jack Fish 


M. Aldéric Lauzon est à l’hô- 
pital à Saskatoon où il a subi 
une vpération. 

M. Jos. Girard, père, est de re- 
tour chez lui après avoir passé 
plusieurs jours à l'hôpital d'E- 
dam. 

Gilbert Cadraen est en bonne 
voie de guérison; il est mainte- 
nant revenu chez lui après avoir 
passé plusieurs mois à l'hôpital. 

Mme A. Lauzon à transporté 
son petit Léo au médecin. Il est 
resté une couple de jours à l’hô- 
pital 


Les enfants de l'écolé Lavigne |je séparée où un entretien fra-| 
et de l’école Ness ont eu une PAT- | ternel tint en haleine les élèves, | 


tie de balle-au-camp. L'école 
Ness a remporté la victoire par 
un résultat de 23 à 12. 

Mme Pierre Lavoie et son pe- 
|tit Roger sont revenus de Jous- 
| sard, Alta, où ils sont allés ren- 
| àre visite à des parents. 
| Nous sommes heureux d’ap- 
| prendre que notre curé, M. l’ab- 

bé Coursol, nous reviendra sous 
| peu. 

| Mlle Emma Gareau, de la But- 
| te du Paradis, était en visite chez 
sa soeur, Mme Léon Lavigne. 


| Dollard 


| Un grand nombre de parents 
| et d'amis se réunirent le diman- 
| che soir 27, chez M. et Mme Cy- 
lrille Vandaelle pour une soirée 
| d'adieu pour leur fils, Albert, a- 
|vant son départ pour l’Europe. 
| Une bourse contenant 35 dollars 


| lui fut offerte au nom de tous. 
. L1 LL 


| M. Napoiéon Goulet est parti 
pour l'hôpital de Régina, pour 
soins médicaux. Il était accom- 
pagné de ses fils, Edouard et 
| Victor, de sa femme et sa fille, 
[Mme A. Dufresne. Nous lui sou- 
|haitons prompte guérison, 
LL L 2 LE 


| M. Alfred Fontaine, de l’'Onta- 
| rio, est venu passer deux semai- 

nes chez ses parents, M. et Mme 
| R. Fontaine. 


| La dernière semaine du mols 
| de mai nous eûmes le bonheur 
| d'avoir une retraite prêchée par 
| M. l'abbé Boudreau, d'Assiniboia. 
{Le vendredi ler juin, premier 
| vendredi du mois et clôture de la 
| retraite, M. le curé Poulin, du Lac 
Pelletier, est venu prêter son 
concours à la cérémonie et re- 
nouveler connaissance avec ses 
anciens paroissiens. 
L E a 


Mme Don Maddocks, de Cons- 


[Mme Ed. Kemp. 


Centenaire | 


xquels M. et Mme Hin-| 


LE PATRIOTE 


| 


Le dimanche 17 juin prochain. 
la paroisse Ste-Jeanrie d'Arc fé- 
tera son premier prêtre, le R.P.| 
Paul Gorieu, O.M.I., fils de M. et 
Mme Paul Gorieu, de Domrémy, 
dont l'ordination aura lieu à Le- | 
bret, Shsk., le 10 juin. Le Père! 
Gorieu chantera sa première] 
messe. A cette occasion les da-| 
mes de la paroisse serviront un| 
grand banquet, après la messe, | 
à la salle du village. On pourra se 
procurer au presbytère les billets 
pour ce banquet. 
| Le sermon de circonstance, à 
| la grand'messe, sera donné par | 
le RP. Leduc, OM, vicaire de 
la paroisse de St-Paul, Alta. 


Baptême 


Le 3 juin - Marie-Rose-Ber- 
|tha-Louise Douville, fille de M. 
|et Mme Philippe Douville. Par-| 
| rain et marraine, M. et Mme Jo- 
seph Douville (Alice Rosy). 

| Va-et-vient 

| Mme Emile Maïlhot, ses en- 
| fants, Hubert et Viviane, Mme 
|Philippe Arsenault et le petit 
| Edmond, ainsi que M. Marcel Ar- 
| senault ont passé plusieurs jours | 
| chez des parents et amis à Pon-| 
iteix et ont visité M. et Mme, 
| Louis Mercier, à Brocho ! 

. 


Mme E. Millaire est allée voir] 


| pensionnaires 


Ponteix. 


au couvent de { 
\ | 


1! . 1! 
| M. et Mme Gérard Monette| 
ainsi que M. Uilric Monette sont | 
venus aider M. et Mme Marcel| 
Monette aux travaux des semail- | 


les. 


Mme Maurice Hébert, Denis et 
| Dolorès, de St-Boniface, ainsi| 
que Mme Ulrich et Dwight, de 
Champion, Alta, sont en vacan- 
ces chez leurs parents, M. et Mme 
| men ec 

LL 


LZ . 

La famille Albert Parent était 
en visite à Coderre. 
L2 L1 LZ 


M. et Mme Verbeke ainsi que 
Mile Thérèse Laplante étaient à 
Meyronne, dernièrement, chez 
M. et Mige A. Laplante. 

L 3 L 1 e 


M. l'abbé P, Boudreau, d’Assi- 
niboia, était de passage au pres- 
bytère. 


Roses de Dollard 
Comme les années précédentes, 
le profit de la vente des Roses 
de Dollard a été envoyé au siège 
central dè l’A.C.F.C, pour con- 
tribuer à l'achat de prix de fran- 
çais pour nos petits Canadiens. 


« 


Semaine familiale 

Plusieurs familles meyronnai- 
[ses assistèrent aux réunions de la 
Semaene familiale. Le soir du 27, 
M. et Mme E,. Choquette, de la 
J.0.C., de Montréal, vinrent nous 
faire une causerie sur le foyer 
catholique militant, Nos voisins 
de Ferland ayant été invités par 
M. le Curé, notre salle fut rem- 
| plie. Si l’on en juge par les ap- 
plaudissements de l'auditoire, la 


Le samedi 26 mail, une ca-|! 


|mionnette remplie d'élères du | 
| couvent, se rendit à Gravelbourg 


pour la journée de la Semaine 
Familiale réservée aux institu- | 
trices et aux enfants. 


Mzriages 

Le lundi 28 mai, Mgr H. Ku-| 
gener, PD. VG. bénissait le! 
mariage du lieutenant Marcel- 
Amédée Huel, fils de M. et Mme | 
Adolphe Huel, de Gravelbourg, | 
avec Mile Liliane Beaulne, fille} 
de M. et Mme H. Beaulne, de cet- | 
te paroisse. | 
Ayant passé deux ans outre-| 
mer, M. Hue! fut blessé au com- | 
bat. De retour depuis 4 mois il! 
est maintenant stationné à Ré- | 
gina, aux quartiers généraux du| 
général Trudeau. | 


LJ LL LL 


Ducharme disait la messe de ma- | 
riage qui unit M Joseph- 
Edouard Gosselin, fils de feu 
M. Antoine Gosselin et de Mme 


| Gosselin, avec Mlle Jeannette 


Bruneau, fille de M. et Mme Al- 
fred Bruneau, de Léoville. | 
| 


Baptème 


Fut baptisé le jeudi 24 mai, ! 
Gordon-David-Gérard MecGillis, 


fils dé M. et Mme Louis Mc- 
Güilis (Victoria Chartrand), de 
Big Beaver, Sask. Parrain et 


marraine, M. et Mme Edgar Mc- 
Gillis. 


Conférence 


Nous avons eu le bonheur d'en- 
tendre, le lundi 28 mai, des lai-|! 
ques d'expérience et convaincus, | 
nous parler de vie chrétienne et! 
d'éducation. Venus de Montréal 
pour la Semaine de la Famille, | 
M. et Mine Evariste Choquette 
parcourent quelques paroisses a- 


trois enfants et continuer là! 
d'être militants ou dirigeants, 
d'oeuvres d'Action Catholique. 
Mgr Kugener remercia ces ar- 
dents apôtres et leur proposa de | 


revenir souveg nous faire pro-| 
fiter de leur expérience. | 


De retour 
De retour parmi nous pour! 
quelque temps: le lieutenant de! 
section Jos. Salaba et son épou-| 
se, d'outre-mer; le lieutenant} 


Jean-Louis Lapointe, de Peta-| 


| 
| 


wawa, Ont., Mlle Alice Gareau, 
employée à l'hôpital des Soeurs 
Grises à Régina. 


De passage 
M. Gratton, autrefois de Wil- 
low-Bunch, maintenant de Sco- 


bey, Montana. 
L 1 L] Le 


Deux faits importants eurent 
lieu ensemble ici cette semaine: 
la Fête-Dieu, le jeudi 31 mai, puis 
l'ouverture des Quarante-Heures. 
Au milieu de ces jours de fête 
jusqu’au 3 juin, la pluie du bon 
Dieu, si ardemment demandée et 
si nécessaire est tombée sur nos 
terres qui en avaient grandement 


besoin. 
Décès 


Nous apprenons.avec peine la 
mort de M. Orvil Gaudry, ancien 
jeune homme de la parnisse, é- 
poux de Jeannette Houle, décédé 
à l'hôpital de Régina. 

Lu LL D 


Sont partis pour l'Est, M. et 
Mme Francois Rodrigue et Lu- 
cien. Aussi Mlle Estelle Provost. 

LE) L 1 EL 


Films: “You can't escape for- 
ever‘ et “Bowery to Broadway”, 
classés Il: ne conviennent qu'aux 


soirée fut, en général, un suc-| adultes, 


cès. Le lendemain, M. et Mme E.| 


Choquette se rendaietit à l'éco- 


Fr ue $1.00 
| * ÿ inser- 
Le mardi 29 mai, M. l'abbé | de Fe 4 Mn 


tance, est venue passer une se-| 
|maine chez ses parents, M. et 
i 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SA$K. 
Téléphone 2838 


surtout ceux des grades supé-| 
rieurs qui pouvaient, grâce au 
terrain préparé par nos dévouées | 
Religieuses, comprendre l’enchai- | 
nement dés obligations chrétien- 
nes de la vie au foyer et dans la 
société, Nos meilleurs voeux de 
bonheur et de succès dans leur 
apostolat à M. et Mme Choquette. 
Leur aimable visite a créé un 
lien de plus entre les Canadiens 
français des Prairies et ceux de 
la douce province de Québec. 


| 


| 
| 


| 
| 


. 


| la bouteille. 


Winnipeg, Man, 8 juin 1943 


Réellement 


AVIS SPECIAL AUX 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


Nous serions heureux d'insérer dans 


un cadre toutes les annonces concer- 


demandes pour institutrices 


n 
Prix minimum, $1.00. 


ON DEMANDE 

Institutrice catholique bi- 
lingue pour l'école St-Isidore 
no 4832, 20 élèves. Devra 
commencer vers le 15 août. 
Pour tout autre renseigne- 
ment, s'adresser à M. J.-Jac- 
ques Gaudet, secrétaire, St- 

Isidore de Bellevue, Sask 
gp. 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice 
bilingue pour l'école Carlton 


Siding au village de Carlton. 


Ouverture de classe: le 3 sep- 
tembre, Nombre d'élèves, 23. 
Salaire, $1,30000. S'adresser 
au secrétaire, M. A. Robin, 
Carlton, Sask, 10P 


INSTITUTRICE DEMANDEE 
pour l'école Gaudét no 742. Ins- 
titutrie bilingue et qualifiée. 
32 #lèves inscrits. Salaire, 
$1,200,00 par année, 3 milles 
du village, église et bureau de 
poste. Pour plus de renseigne- 
ments, s'adresser à M. J. Rock, 
secrétaire de l'école Gaudet, 
no 742, St-Isidore de Bellevue, 
Sask, 8P. 


Le District Scolaire Ste-Thé- || 
rèse no 398 demande institutri- || 
ce ou instituteur attitré pour || 
enseigner français et anglais. 
Salaire, $1,200. S'adresser. à 
M. J. C. Faucoup, CP. 5:, 
Domrémy, Sask. 8P. 


Des généraux et 
soldats communistes 
déserteurs 


New-York — Au cours d’une 
allocution prononcée à la radio, 
Clare Booth Luce, qui réprésen- 
te le Connecticut au congrès, a 
déclaré que des milliers de sol- 
dats russes et des douzaines de 
généraux de l’armée soviétique | 
ont déserté leurs rangs pour 
combattre aux côtés des nazis. 

“Aujourd’hui, dans les Bal- 
kans, a-t-elle dit, plus de 300,000 
soidats russes, tous déxserteurs, 
s'emploient à trouver un meil- 
leur mode de vie. Mais la main 
du communisme les atteint par- 
tout. En plus, 180,000,000 de 
Russes sont incarcérés derrière 
une muraille de censure et igno- 
rent qu'un monde existe dans le- 
quel les mots justice et loi, cha- 
rité et liberté, ont une significa- 
tion véritable.” 


Souffrez-vous de 


intérieur qui ne fonctionne pas 


Achetez le B 


maux de tête? 


Il est pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels. 
ne sont pas une maladie en eux-mêmes, rnais 
ils sont un symptôme qu'il »m a spores organe 

ien. 

Afin de remédier à la cause de ces maux de 
tête, il est nécessaire d'éliminer les matières du s 
Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant les : 
organes digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant ! 
les intestins et en stimulant le foie paresseux. cl 
| travail est fait, les maux de tête devraient disparaître. | 
.B.B. chez n'importe quel pharmacien. Prix, $1.00) | 


The T. Milburn Co Limited, Toronto, Ont. 


Délicieux 


SAÏAA 


| Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIS 
BONBONS PAPETERIE ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitenel} 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
réléphone 2170 Residence 1554 
PRINCE-ALBERT, SASK 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdalen) 
| Bureau 
suite 4-5-8 édifice Mitchen 
Téléphones 
Bureau: 3529 Residence: 2144 


PRINCE-ALBERT, SASK 
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H.-J. COUTU, CR. 


AYVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5 Fdtfice Imperial Ban 


PRINCE-ALBERT, SASK. \ 


mt 


FRANK D. CULP À 


OPTOMETRISTE 
{Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK 


Un vice-amiral 


lest disparu ne 


LONDRES — L'Exchange Te- À 


legraph rapportait ces jours der- 
niers que 74 parachutistes sont 
disparus avec le vice-maréchal 
de l'Air J.-R. Scarlett-Streatfield 
lors de la perte de quatre avions, 
le 9 mai; ils étaient en route pour 
Oslo. Le jeune vice-maréchal, 
âgé de 36 ans, a été rapporté dis- 
paru lundi dernier. 
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NOUS DELIVRONS 


Commandes par 
plies promptement. 


Prescriptions remplies avec soin. | 
Vous trouverez ici tout ce qui! 
s'achète dans une pharmacie. | 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop, 
(A côté du mogosin Woeiwerth} 
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Winnipeg, Mon., 8 juin 1945 


Bapteme 
Le 17 mai Virginia-Mary. 
fille de Rémi Praud et de Marie 
Oérard. Parrain, Walter Praud, 
{:cre de l'enfant: marraine, Al- 
Gérard, cousine de l'enfant 
Bazar 


Le bazar du 24 mai, en faveur | 
de l'Hospice Jeanne d'Arc, a 
remporté un succés financier qui; 
à permis même de dépasser lar- 
£: ment l'objectif, | 

A cette occasion, plusieurs é-| 
t'angers nous ont fait l'honneur | 
d'une visite, et quelques-uns 8€] 
sont montrés trés généreux Men- | 
tionnons, entre autres: MM. L-} 
P. Côté, de Montmartre, et] 
Chouinard, de Cantal. Le RP. 
Eauner, curé de #Windthorst, à 
fait jui aussi largement sa part 

| 


L'ACTION! 
CATHOLIQUE | 


Boulevard Charest 
Québec, P.Q. 
e 


Abonnement: $5 par année 
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‘de 


encore considérables, Et le Canada ne peut du jour au lendemain 
reprendre sa production d’avant-guerre pour fins civiles. 


: = E . . 
Malgré que plusieurs restrictions soient maintenant abolies, le retour El 


ë 


Mais, le graud succès est dû sur- 
tout aux paroissiens de St-Hu- 
bert, qui sont venus en £granû 


| nombre, et ont été trés généreux | 


Visiteurs 

Le 25 mal, le RP. À. Joyal, ac-| 
compagné de MM. les Curés de 
Storthoaks et de Cantal, au re 
tour des fêtes de Lebret, ont fait 
une courte visite au presbytère. 

Queiques jours plus tard, le 
RP. Joyal nous revenait pour 
l'inspection officielle de notre 


| école française de St-Hubert. 


Le dimanche 3 juin, à la! 
grand'messe, il adressait la pa-| 
role aux paroissiens. Dans la soi-| 
rée, à la salle paroissiale, devänt | 
une assistance assez nombreuse 
malgré le mauvais temps et les] 
mauvais chemins, il déroulait un} 
splendide programme de vues! 
parlantes, en français et en an-| 
glais. I1 a profité de l'occasion 
pour faire une conférence très| 
pratique sur la nécessité d'ensei- 
gner la langue francaise à l'éco- 
le, et de ia parler à ia maison | 


| Il a aussi insisté sur le devoir de! 


soutenir nos Associations catho- | 


| liques et françaises, et a rappelé 
|la question de la Radio-Ouest- 


Française. 
LL L 2 


Le RP. Granger, FMI, est| 
de retour de l'hôpital. Il se re- 
me t normalement des suites de | 
l'opération qu'il a subie dernie-| 
rement, 

Une nouvelle cloche, dont l'ac-; 
auisition a pu être faite par ha- 


Huile de Charme No 40 


PARFUM PUR D'ORIENT 
Exquis, mystérieux, dura- 
ble, Développe attrait ir- 
résistinle, troublant. Char- | 
me votre amour. Bouteille 


M EALE ENRG. 
Casier 1352, Québec, 4 À 


L, guerre en Europe 


sard, a commencé à se faire en- 
tendre à l'église, le jour de l'As- 
cension. Elle a été payée par 
deux syndics, MM. Maurice Ge- | 
tard et Geurges Brüûlé. 
L_{ L 2 LZ 


Les travaux de plätrage à l'in- 
térieur de l'église vienneut ‘en- 
fin de commencer. 

LL 


M. Victor Beauregard vient de 
faire des travaux pe 
à la construction. au village, d'u- | 
ne habitation pour sa belle-soeur, 
Mme Jos. Beauregard. Quant à} 
lui, 1! entend bien rester encore | 
sur sa ferme, dans ia vallée de la ! 
Pipestone 


Bellegarde | 


Baptémes 


LA LIBERTE 
rice et Marie Nannan. née Béli- 
veau. 

Armand-Joseph-Vittor, fils de 


| Valère Hardy et d'Ernestine Na- 


viaux. Parrain et marraine, Ar- 
thu: et Louise Perreaux, née Na- 
viaux. 


Roger-Monta-Randy, fils de) guay, trois filles: Angela, Lu-| lisation proprement dite” C'est 


Jules Helman et de Willa Eagle 
Parrain et marfaine, Guillaume 
Martel, représenté par Maurice 
Moreau, et Marie-Thérèse Mar- 


| tel, née Hélman. 


Va-et-vient 


nipe£. 


La paroisse s'est toute réjouie 


de tous côtes Jui ont montré tant 
de sympathies dans sa grande 
affliction, même à St-Boniface 
et À St-Vitai 

Le défunt laisse pour pleurer 
sa perte, outre sa mére et ses 
frères, sa femme, Ubaldine Tan- 


cienne et Florence, et deux fils: 
Alcide et Gabriel 


Lebret 


| des 
Le dimanche 3 juin, solennite | ssés 
M. Niolas Martin est allé à de ja Féte-Dieu, cette fête M Ne D À at he nus 
Régina; M. Emile Wilvers à Win- | depuis des années, un trés grand | à, ! | ceux 
jour pour la paroisse, Les gens! 
arrivent des nombreuses missions | 


une | CEUX de l'Etat pour voir auœin- | 


des alentours, plusieurs, 


|avec la famille Marcel Martine. | jjurnée à l'avance. Les Indiens 
à la nouvelle que leur fils, Jean, ! {;essent leurs tentes ls long des! Conseils auraient le contrôle su- 


veau. Parrain et marraine, Mau- nombreux parents et amis où + L'intervention 
| de l'Etat et la 
nationalisation 


|socialistes, celle de la ‘“socia- QUAND vOUS 
[une conception un peu nouvelle ACHETEZ DES 
CIGARETTES, 


{Suite de la troisième page) 
jourd'hui la grande majorité des | 


| L'entreprise est propriété de l'E- 
tat mais la gestion est confiée à 
un organisme autonome composé 

représentants de tous les 


DITES 


travail, techniciens et ou-| 
vriers: ceux des consommateurs; | 


itérêts généraux du pays. Ces 


Depuis notre dernière chroni-| prisonnier en Allemagne, avait! .hemins ou-sur le bord du lac |préme des industries confiées à 


que, qui, pour diverses raisons, | été libéré et était maintenant en pjusijeurs en profitent pour s'ap-| leur administration, 
procher des sacrements et les! les prix et les salaires, conglu- | 
nombreuses | raient les conventions collectives | 


remonte à pas mal de temps en 
arrière, nous avons eu plusieurs 
baptêmes: | 

Aimée - Gislaine - Léopoldine, | 
fille d'André Sylvestre et de Ma-| 
rie George. Parrain et marraine, | 
Alphonse George et Léopoidine | 
George, née Rollin. | 


traitement en Angleterre. 
e L 2 L 2 


Les nouvelles de nos autres 
soldats, dont un bon nombre sont 
en Belgique, sont aussi bonnes 
que possible. Maurice George est 
en permission pour quelque 
temps. 


communions sont 
aux messes ce jour-là. 


fixeraient | 


CIGARETTES SWEET CAPORAL 


“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé" 


| avec les syndicats professionnels. | 


Après la grand'messe c'est la| Un comité restreint à 5 ou 10} 


| procession qui se déroule majes-| membres désignés par le Conseil | À 
| tueuse et pieuse. Les membres|a en main la direction des aftai | 


de trois communautés religieu- 
|ses, les élèves de nos écoles, les 


res. Le Cor--il nomme en plus 
un directeur responsable de la} 


Dimanche prochain, si la tem- 


Cyrille-Paul-Joël,. fils de Cilé-| 


ls M. et Mme Jules Carbotte, de! fidéles de la paroisse et des mis-| gestion de l'entreprise. Un con-| 
ment Moreau et d'Hélène Mo-|st.Boniface sont en visite ici! sions environnantes se font un | 


seil d'usine, choisi parmi les tra- 


En Ontario 


pérature le permet, il y saura le 


in. Parrain et marraine, Cyrille | bour quelques jours. |honneur d'y prendre part. 
Petit et Denise Petit, née Monin.| Mariage | Puis c’est le goûter servi par les 
Gloria-Marie-Alphonsine, fille! Lucien Garnier a épousé Mile Dames Auxiliaires et la journée 


| d'Eloi Wilvers et de Marie-Anne, Faula George. Etaient témoins: se termine par une récréation 


Landry. Parrain et marraine, MM. Emile Wilvers et Alphonse | bien méritée D'habitude les jeu- 
Paul Wilvers et Alphonsine Wil-| George. Nos voeux de bonheur !nes paient de leur personne et 
vers, née Martin. |aux jeunes époux. luttent de force et d'adresse dans 

Marguerite-Marie, fille d'Abel Sépulture des parties de balle toujours in- 
Raimbault et de Germaine De-| Nous avons eu la douleur de | téressantes. 
laleau. Parrain et marraine, | perdre un de nos co-paroissiens: | Cette année, une pluie de deux 
Georges et Bernadette Raim-| Francis Sylvestre, époux d'Ubal- | jours nous a forcés de changer le 
bault. line Tanguay. M. le Curé a)programme. Mais la journée fut 

Georges-Fernand, fils d’Al-! shanté le service, avec diacre et  pteuse et fructueuse quand mê- 
phonse Aimé et d'Irma Cop. Par-| sous diacre, M. l'abbé Ferland,| me. Le R.P. Paul Piché, OM. 
rain et marraine, Fernand Cop| curé de Storthoaks, et le R.P. A.| principal de l'école Indienne, 
et Marthe Cop, née Carbotte. | Joyal, O.M.I., visiteur des écoles. | chanta la grand'messe. 

Brian-Ralph, fils de Maurice! M. l'abbé Turgeun, curé de Wau-| Les RR. Pères et Frères scolas- 
Monin et d'Eva Tessier. Parrain | chope, assistait au choeur. Notre | tiques firent les frais du chant 
et marraine, Eugène et Aurore |église était pleine à capacité. lavec tout l'art et la piété qu'on 
Tessier, née Ruel. “Ls Liberté et le Patriote” se! jeur connaît, sous la direction 

Roland-Joseph, fils de Louis|fait l'intermédiaire de la famille | 4, RP. F. Lebleu, O.M.I. La pro- 
Moreau et de Marie-Louise Béli-| pour remercier de tout coeur Jes | cession se déroula dans l'église, 

| artistiquement décorée pour la 
circonstance, avec tout l’ordre et 
le recueillement désirés. 

Enfin, après la cérémonie, les 
dames nous servirent un déli- 
cieux diner à la salle paroissiale 
où les divertissements ne man- 
quérent pas tout l'après-midi 

. e oi 


Le 22 mai tous les Oblats de 
la région et plusieurs prêtres sé- 
culiers se réunissaient à l'école 
Indienne pour l'ouverture des 
fêtes du Centenaire de l'arrivée 
des Missionnaires Oblats dans 
l'Ouest. Après un banquet pré- 
paré avec soin par les RR.SS. 
Grises, tous se dirigent vers la 
salle de représentation pour as- 
sister à une séance récréative et 
musicale donnée par les élèves 
de l'école. Comme d'habitude ce 


fut un succès. 
+ L] L] 


Le 2 mai, Festival musical an- 
nuel de la région. On se souvient 
qu’à cette occasion trois des nô- 
tres furent décorés. Mille Léona 
Gaudet reçut la médaille d'or 
offerte par M. le docteur A. B. 
Simes, M.D., pour les soli de mu- 
sique vocale. M. James Lennan, 


‘ 1 classe 17, piano grade VI, reçut 
a médaille d'argent offerte par 


M J. P.B. Ostrander, inspecteur 
des Agences indiennes de Régi- 
na. Mlle Géraldine Gaudet, clas- 
se 19, “Piano Concert Group”, re- 
çut la médaille d'or offerte par 
le même. A la fin de la séance 
du soir un groupe de Scolastique. 
chantèrent un morceau de poly- 


française. Ils furent très applau- 
dis et méritèrent de beaux élo- 
ges de la part du juge. 

Li . . 


Le 19 mai, concours dramati- 
que régional, à la salle parois- 
siale. 

En voici le programme: L'école 
publique de Lebret présenta: 
“The Princes May Party”. 
L'école Invercauld présenta: 
“School Days”. Le “High Schoo!” 
de Lebret présenta: “The Four 
Marys”. Cette pièce fut très ap- 
plaudie. Le concours fut terminé 
par les remarques du juge. 

+ L 1 


Le mardi 20 mai, une cinquan- 
taine de prêtres séculiers et ré- 
guliers se réunissaient au Scolas- 
ticat pour une journée d'étude de 
l'Action catholique. 


Visiteurs . 
x Fee RE Le marin Gerald McLennan est 
est finie, mais les exigences militaires sont 


parents. 


élève de l'école publique, est e 
visite chez des amies. 


à la production de paix ne se fera que petit à petit. Nous n'avons pas | Douleurs penibles 


encore comblé toutes les lacunes: il nous faut aider nos alliés et secourir 


Jes-paysibérés. 


C'est seulement quand ñous aurons vaincu le Japon, que nous pourrons 
accélérer la production de façon à satisfaire tous les besoins civils. 

LA BONNE VOLONTÉ, LA PATIENCE ET L'ÉNERGIE D'AU- 
JOURD'HUI FERONT LE CANADA PROSPÈRE DE DEMAIN. 


CS éd AT 


LA COMMISSION DES PRIX 


Nombreuses sont les femmes 
qui doivent faire elles-mêmes les 
Itravaux de la maison. Chaque 
| jour elles doivent se pencher, se 
| relever, faire les lits, balayer, 
| repasser, coudre, et tout ceci leur 
cause des douleurs pénibles dans 
Ile dos et les reins. Cependant, 
s'il n'y avait pas faiblesse des 


pre pas de douleurs dans le 
os. 
Les “Doan's Kidney Pills” ai- 


| souffrent des reins et du dos. 

| Ces pilules se vendent dans des 
boîtes grises, oblongues, avec 
notre marque de fabrique, une 

| feuille d'érable, sur le yapier- 

lenveloppe. N'acceptez n, À de 
contre-façon: exigez les n's’. 

Prix, 50 sous la boîte. 
| The T, Milburn Co., Lid., Toronto, Ont. | 


ET DU COMMERCE EN-FEMPS DB GUERRE 


ne 


phonio religieuse et une chanson | 


| 


de retour d'outre-mer. Il passera | Gant de l'Agence Reuter au su- 
quelques jours de congé chez ses | jet de sa dernière convérsation | 


l 


Mile Thérèse Olson, anctenne | Clara que celle-ci ‘ . 
n d'une heure. Le Cardinal dit au 


vailleurs et les ouvriers, sera là! 


pour l’assister, Les profits se-| 
ront distribués selon une triple! 
division: 1) Une première part} 
ira au trésor de l'Etat. 2) Une 
seconde sera répartie entre les 
| directeurs, les employés et les 
travailleurs. 3) Une troisième | 


Kenora 


Le 28 mai nous avions la visi- 


te de S. Exc. Mgr G. Cabana qui! 
conféra la Confirmation à envi-| 


ron 75 enfants. 


L'entrée solennelle eut lieu à 
7 h. 30 p.m. Le R.P. Gonneville 


pique-nique de la chorale de l'é- 
| glise Notre-Dame. 


| Fort William 


M. et Mme Ovila Brulé, de 
Fort William, anciennement de 
St-Jean-Baptiste, Man. désirent 
| annoncer à leurs parents et a- 


sera allouée pour l'extension de | souhaita la bienvenue à Son Ex- | mis, les fiançailles de leur fille, 


l'entreprise ou la réduction des | 
prix. 

Un Conseil National doit pe 
ordonner cette multiplicité d’et-| 
forts et le dernier mot appartient 
en définitive à la Représentation. 
de l'Etat. Ce système prétend 
bien assurer tous les avantages 
de la nationalisation tout en évi- 
tanit les dangers de l’étatisation. 
I1 élimine la propriété privée et 
par là soüstrait la production à 
la loi égoïste de l'intérêt privé 
pour s’adonner au bien de la col- 
lectivité. L'ingérance incompé- 
tente et paralysante de l'autori- 
té publique sera évitée par des 


| 


tous les avantages de la centrali- 


cellence. 
Une grande foule assistait à la 


bénédiction du St-Sacrement. 


Le lendemain 29, Son Excel-| 


lence se rendait à Norman et de 
là à Keeyatin. 
L_] e e 

Le dimanche 3 juin, une tem- 
pérature idéale nous favorisait 
pour célébrer avec éclat la 
Fête-Dieu. Après la grand'messe 
il y eut la procession. Un repo- 
soir richement décoré fut érigé 
par les Rév. Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie, dans 
l'entrée de l’école Mont Carmel. 


Le dimanche après-midi 3 juin, 
avait lieu le pique-nique du 


sation: exploitation rationnelle, | “gtuqy Club”, sous la direction 
suppression de la concurrence,| qu R.P. M. Jalbert et de M. Da- 


économie dirigée ... etc. 


vidson. Le R.P. C. Comeau, de 


Cette forme de nationalisation | l'école Indienne Ste-Marie, con- 
doit être préférée à l'étatisation.| duisit les élèves en bateau jus- 


C'est aussi la recommandation fai- 
te par le Code Social de Malines: 
“Des considérations d'intérêt gé- 
néral peuvent.imposer ou con- 
seiller, dans des cas particulers, 
la gestion publique, nationale, 
provinciale ou municipale. Dans 
ce cas, la constitution de corps 
autonomes, gérant industrielle- 
ment, sans le contrôle des pou- 
voirs publics, et au profit de la 
collectivité, peut être recomman- 
dée de préférence à la régie pro- 
prement dite.” (1} Il nous res- 
te à étudier une troisième forme 
de nationalisation puis à conclu- 
re. 


1) Code Social de Malines, no. 
108. 
(à suivre) 
Albert LEGRAND, SJ. 


corps autonomes qui présentent 


Comment Gênes 
f 1t libérée 


[Suite de la première page] 


| vée de la destruction en cas d'u- 
ne retraite - allemande. Le 20} 
avril, quand pour les Allemands 
même la retraite apparut impos- 
sible, le haut commandement al- 
lemand à Milan donne instruc- 
tion d'obéir à la requête du Car- 
dinal, Le 23 avril, sur l’initiati- 
ve du cardinal, une offre de ca-) 
pitulation sans condition était 
faite au général Wolff. Ceci se 
passait à l’archevêché; à la fin 
de l'assemblée, les Allemands 
acceptaient en principe et se di- 
saient prêts à signer bientôt. 
Mussolini, quand il fut appelé à 
l’archevéêché, ignorait ceci. 
Quand il l'apprit, il parut que: | 
sentir à la capitulation de ses 
troupes “Républicaines Fascis- 
tes”. 

Interrogé par un correspon- 


avec Mussolini, le cardinal dé-| 
avait duré plus | 


Duce: ‘“Repentez-vous de vos 
fautes et préparez-vous aux 
jours pénibles que Dieu pourra 


| vous envoyer en expiation. Sui- 


| 


vez l'exemple de Napoléon..." 
Le cardinal Schuster, au journa- 
liste qui lui demandait s'il 
croyait que Mussolini s'était re- | 
penti, répliqua: , “Non, son état | 
d'esprit n'était pas celui d'un pé- | 
nitent, - IL était trop abattu et 
trop éloigné de toute consolation 
religieuse ...” Quand le Car- 
dinal tenta de le persuader de 
se rendre aussitôt, Mussolini dé- | 


[reins chez elles, elles n'éprou-|cida d’abord de dissoudre son 


“armée” et de se retirer, avec | 
3,000 hommes, dans la région de 


dent à soulager les femmes qui | Valtellina. Le Cardinal objecta | 


que cela ne servirait qu'à prolon- | 
ger la bataille; il exprima aussi 
des doutes quant à la bonne vo- 
lonté de ces 3,000 hommes à sui- 
vre le Duce,. Mussolini, de mau- 
vaise grâce, adrmnit que ces dou- 
tes pourraient être justifiés, 


qu'au camp de M. Heenan, 
Dans l'après-midi, il y eut une 
partie de balle, et autres jeux. 
Des rafraichissements furent 


x FATIONE 
PRENEZ LES 


FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 


MANQUE D'APPÉTIT. 


| Marie-Jeanne. Le mariage aura 
| Leu le 30 juin, en l'église St-Pa- 


cérémonie suivie du salut et de la | trick, de Fort William, Ont. 


| Reprise des voyages 
| par l'air en Europe 


NEW-YORK — Environ 2,000 
personnes se sont inscrites aux 
bureaux des Pan American World 
Airways pour des voyages en Eu- 
rope dans des avions de cette 
compagnie. 

Des employés sont occupés à 
examiner les demandes. Seuls 
les voyageurs qui représentent 
des intérêts nationaux ou des 
hommes d'affaires peuvent obte- 
nir des billets. Cependant, un pe- 
tit nombre de places non sujet- 
tes à la priorité sont disponibles 
pour le voyage entre les Etats- 
Unis et Lisbonne, Portugal. Le 
prix du voyage aller et retour est 
de $945, 


“Les Reportages”, actualités 
filmées de l'Office national du 
Film, sont distribués au Canada 
par France Film, 


SOUFFREZ DE: 


HABITUELLE, 


G PILULES MORO 


1566 ST-DENIS, MONTREAL 1] 


LE GOUVERNEMENT LIBÉRAL 
et. 
LE FERMIER 


Si le fermier est prospère, le Canada le sera également, 
Afin de rendre le fermier prospère après la guerre, 
votre gouvernement libéral a: 


,® Fixé les prix minima pour les produits agricoles. 


e Fait des ententes commerciales avec plus de 20 pays. 


© Fait des arrangements 


pour que des prêts à bas 


intérêts puissent être accordés aux fermiers. 


e Inauguré des programmes de production agricole en 
coopérant avec toutes les organisations de fermiers 


dans tout le Canada. 


@ Au moyen de recherches scientifiques il a découvert 


de nouveaux genres de 


culture et l'usage des pro- 


duits agricoles dans l’industrie, 


e Organisé et développé la P.F.R.A. et la P.F.A.A, 


© Voté les allocations familiales qui seront en vigueur 


le 1er juiliet 1945. 


© Introduit le “National Housing Act”, qui comprend 
les maisons pour fermiers. 


Les fermiers du Canada seront 


prospères si 


vous votez: 


 LIBERAL 


_ Publiée par l'Association libéral-progressiste du Manitobs 


Mao. : 


LA LIBERTÉ ET. LE PATRIOTE PAGE 


Electeurs Manitobains 
organisation Créditiste du Manitoba (M.5.c.o. 


est heureuse et fière de vous présenter une équipe de 
Candidats honnêtes, compétents, désintéressés 


Ces hommes, choisis avec soin, ont à coeur le progrès et le bien-être de tous les citoyens 


Winnipeg, Mon., 8 Juin 1945 


DANS PROVENCHER 


Donner-leur votre appui et Mettez en eux votre con- 


fiance et vous ne serez cer- 


votre suffrage. Leur désir 


est de vous servir. tainement pas déçus. 


DANS MacDONALD 


DANS ST-BONIFACE 
mes ; éimmine 


: PORTE Z 


| C. A. BAILEY, 

Agent d'élévateur - aa + dr iates 
PAUL PRINCE, B.A., R.P.E. 

{ ; À à 

| __ DANS WINNIPEG-NORD-CENTRE +. 

DANS SEUKIRK DANS WINNIPEG-NORD 


Le cap. THEODORE BROKOWSK LE DR HENRY YONKER 


+ (+ 4% 


DANS SPRINGFIELD 
ALEX. McLEOD, Maire 


DANS PORTAGE-LA-PRAIRIE 
LE CAPORAL ERIC BAILEY 


La liberté pour tous 


Il faut mettre fin À 


toutes les servitudes! et à tout prix! 


SE _{# (é 
(CC Pi # 
> GC) . GORDON C. DODDS, pharmacien 


Le Crédit Social vous offre: 


D 


Les partis Libéral, Prog.-Conservateur, C.C.F. et tous les autres vous offrent: 


1) ALLOCATIONS ET DONS D'ETAT pour rem- 
placer votre initiative personnelle, et pour vous 
donner ce qui vous est DU en retour de votre 
travail et de,vos produits, 


L'ENREGIMENTATION pour maintenir l’ordre: 

(a) Service sélectif renforcé et devenu permanent. 

(b) Dictature établie sur cultivateurs, dans l’or- 
dre INTERNATIONAL, 


AUGMENTATION DES TAXES et de la dette sous 
couleur de service pour nous maintenir dans l’es- 
clavage., Socialisation de la propriété privée. 


4) CONFIRMATION DES MONOPOLES tels qu’ils 
sont, par les Libéraux et les Prog.-Conservateurs. 
Consécration des Monopoles dans l'ETAT par la 
C.CF. 


5) UNE BANQUE MONDIALE pour nous enlever 
tout vestige de liberté économique (Bretton 
Woods). L'OR doit régner en maître! 


8) POLICE INTERNATIONALE pour abaisser notre 
désir de l'or et ainsi éviter les guerres! 


1) UN REVENU INDEPENDANT pour assurer votre 


2) 


3 


es 


liberté personnelle, en établissant le JUSTE prix. 
Service pour service, Valeur pour valeur. Sé- 
curité personnelle et sociale, 


JUSTICE pour maintenir l’ordre. 

Le service sélectif dis îtra; votre propre choix 
d'occupation et de résidence vous sera offert. Les 
cultivateurs seront maîtres chez eux et après sa- 
tisfaction de 10s besoins nationaux, leurs produits 
nous amèneront les produits des autres nations 
dans un échange libre, 


DELIVRANCE de notre pays de l'USURE, Réduc- 
tion des impôts au plus bas niveau jamais vu. Dé- 


livrance de la servitude envers l'Etat. La propriété 

privée sera affermie., 

DESTRUCTION des monopoles. Ils sont les pires 

ennemis de notre liberté personnelle, Le Crédit 

Social ne se servira pas des monopoles pour vous 

asservir. 

5) SOUVERAINETE économique et politique, L'or 
reviendra à sa fonction naturelle et n'aura de va- 
leur qu'en autant qu'il sert l’homme. 


Le 


8) JUSTICE base de l’ordre entre les nations. A bas 
le principe de la force! 


CHOISISSEZ! Votre liberté personnelle est la mesure de la souveraineté du Canada! 
Ce que VOUS pouvez faire, c’est tout ce que le CANADA peut faire! 


VOTEZ CREDIT SOCIAL! 


Le coût entier de cette annonce est payé par un groupe d'électeurs qui désirent contribuer à l'élection de candidats libres de toute attache financière avec les partis politiques. 
{Publiée sous l'autorisation de la Manitoba Social Credit Organizatic 


Winnipeg, Man, 8 juin 1945 
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NUMERO 24 


- Ne vous attardez pas, Myrtô, dit Terka en 
voyant sa cousine sortir vers deux heures, son 
chapeau sur la tête, Le prince sera lei avant 
cinq heuses. 

Mais je suppose que la présence de Myrtd 
n'est pas indispensable à son arrivée! répliqua 
ironiquement Irène, 

- Oh! évidemment non! dit l'ainée en repre- 
nant sa lecture 


Myrté sortit du château, où s'agitaient les la- | 


quais en livrée de gala, elle se dirigea vers le vil- 


lage d'un pas un peu pressé. Quoi.qu'en pensas- | 


sent ses cousines, elle tenait à ce que le prince 
Milcza, À son arrivée, la trouvât avec sa famille. 
I} lui avait trop bien témoigné qu'elle en faisait 
partie, il s'était montré trop délicatement atten- 
ionné à son égard pour qu'elle ne se crût pas 
tenue à cette preuve de déférence. 


Au village de Lohacz, elle revit ses chers pau- | 
vres de l'année précédente, qui l'accueillirent avec | 


joie visible, Elle put constater que déjà le 


une 


sort de beaucoup s'était amélioré, et que le nom | 
du prince Milcza n'était plus prononcé avec tant ! 


de crainte que l'année précédente. 

Son Excellence a renvoyé plusieurs ispans 
qu'on lui avait signalés comme trop durs, dit-on 
à Myrtô, de sorte que les autres sont devenus 
beaucoup moins exigeants. Et il parait que le 


prince a dans l'idée beaucoup de réformes et | 


d'améliorations, 

En dernier lieu, Myrtô entra dans une misé- 
rable demeure où végétait une jeune veuve, tou- 
jours malade, et ses deux petites filles. Le mé- 
decin était la, occupé à admonester l'ainée qui se 
refusait absolument à se laisser faire une indis- 
pensable petite opération à son doigt malade. 
Elle se roulait en criant sur le sol de terre battue. 


et sa mére, désolée et fatiguée après de vaines | 


instances, était tombée épuisée sur une chaise. 

— Que voulez-vous, je reviendrai demain! dit 
le médecin. Mais 1] sera peut-être trop tard. 

Myrtô tenta à son tour de décider la petite fu- 
rie. Sa voix À la fois sévère et douce calma peu 
À peu l'enfant, mais celle-ci ne voulut consentir 
à l'opération que si Myrtô la temait sur ses ge- 
noux. 

La jeune fille n'hésita pas un instant à demeu- 
rer là, bien qu'elle sût qu'il lui restait à peine le 
temps. indispensable pour regagner Voraczy et 
changer de vêtement. Quand l'enfant fut pan- 
sée et tout À fait rassurée, elle s'éloigna seule- 
ment, en hâtant le pas. 

Mais comme elle approchait, elle leva les yeux 
et vit la bannière princière qui s'élevait lente- 
ment au-dessus du château, Le prince Milcza ar- 
rivait à Voraczy. 

Myrtô ralentit le pas. Maintenant, il ne lui ser- 
vait à rien de se presser, elle ne pouvait se pré- 
senter dans cette tenue de promenade, quelque 
peu poussiéreuse, devant lui qui tenait tant au 
décorum le plus strict. 

Elle entra par une porte de service, et gagna 
son appartement. Un quart d'heure plus tard, 
on frappa chez elle, et elle vit apparaitre la com- 
tesse Zolanyi. 

— Eh bien! que vous est-il arrivé, Myrtô? Mon 
fils s'est montré très surpris et mécontent de ne 
pas vous voir avec nous. 

— Je suis désolée, ma cousine! Mais je me suis 
trouvée retardée... 

Enfin, vous vous en expliquerez avec lui! Il 
1 d'ailleurs dit aussitôt: “Myrtô n'a pu être rete- 
iue que par un devoir. à moins qu'elle ne se soit 
rouvée souffrante!” C'est pour m'assurer de la 
1on existence de ce dernier motif que je suis en- 
rée chez vous en passant. Vous me voyez encore 


oute stupéfiée, Myrtô! Il est tellement changé! | 


æ voilà redevenu le prince Milcza d'autrefois— 


e prince charmeur, comme on l'appelait à Paris | 
t à Vienne. I1 semble plus jeune, il a dépouillé | 
‘ette apparence glacée qui nous semblait si pé- | 
ble, il s'est montré vraiment aimable pour tous. | 


e crois qu'irène doit avoir bien deviné. que 
idée d'un second mariage n'est pas étrangère à 
ette transformation. Peut-être la vicomtesse de 
iollers.… Elle est fort bien, et surtout très intelli- 


ente, douée d'un esprit piquant. Enfin, nous | 


errons. Pour le moment, il nous suffit de noter 
»s changements dont nous allons être les té- 
aoins.. enchantés, du reste. Mon fils m'a infor- 
1ée que désormais le diner, auquel il prendra 
art, aura lieu dans la salle des Banquets, com- 
1e autrefois, mais sans la tenue du soir lorsque 
ous ne serons qu'entre nous, car il tient, 
\'a-t-il dit, à conserver à ce repas un caractère 
itime. Vous pourrez donc, Myrté, vous habiller 
mme à l'ordinaire, 


L'avis était superflu, Myrtô n'ayant qu'une seu- 


robe tant soit peu élégante, qu'elle mettait cha- ! 


ue jour pour le diner et qui aurait fait pauvre 


gure près des robes ouvertes de ses cousines, | 
le prince Milcza avait voulu maintenir le | à s e 
| prince vis-à-vis de sa famille. Pour Irène seule, | 


rand apparat qui présidait jadis ce repas du 
nr, 

Elle dessendit quelque temps avant le diner, 
ans l'intention de ranger son ouvrage qu'elle se 
ppelait avoir laissé dans le salon où se tenaient 
comtesse et ses enfants. La pièce n'était, ce 
ir, que faiblement éclairée, En revanche, le 


| lot. I1 m'a fait penser à mon pauvre chéri, qui | 


ILÉE pl 


| Elle pouvait l'observer à son aise, car il s'était 
arrêté au milieu du salon, en jetant un coup ! 
d'oeil autour de lui. Et voici qu'elle n'osait avan- 
| cer, saisie d'une gêne étrange devant ce prince 
| Milcza si différent de l'être souffrant et révoité | 
| qui avait si profondément ému son âme chari- | 
table. 
Mais il vit tout à coup la mince silhouette vé- 
tue de noir qui se dessinait au milieu de la pièce ! 
| voisine, dans la clarté atténuée. Il eut une excla- 
mation joyeuse et s'avança vivement les mains 
tendues. 

—Enfin, Myrtô! Savez- vous que j'ai fort envie 
de vous adresser des reproches? 

Tout en parlant ainsi d'un ton de bonheur 
contenu, il s'inclinait et portait à ses lèvres la 
main de la jeune fille. 

— Mais je vous laisse prononcer votre dé- 
| fense, ma petite cousine, je me suis refusé à vous 
condamner avant de vous entendre. 

Il souriait doucement en la regardant. Et 
elle retrouvait dans ce regard, mais plus inten- 
se encore, le rayonnement qui l'avait frappée 
dans le portrait de l'hôtel Milcza. 

Dominant l'émotion profonde qui l'étreignait, 
elle raconta alors le fait qui avait motivé son 
retard. 


! 
| 
| 


— Je me doutais qu'il devait exister un motif| 


de ce genre, petite sainte Elisabeth. Dés lors, je 
n'ose plus me plaindre de ma déception de tout 
à l'heure, 

| — Mais vous, Arpad?… votre épaule? 

| — Elle va maintenant aussi bien que possible. 

J'en ai extrêmement souffert ces jours derniers, 

c'est pourquoi j'ai dû remettre de quarante-huit 
| heures mon retour. Voyons, venez un peu er 
| pleine lumière, Myrtô, que je voie si votre mine 
| est meilleure qu'à Noël. Mais oui, je crois que 
| ce séjour à Naples a été bon pour vous... à moins 
| que ce ne soit déjà l'air de Voraczy qui ait pro- 
| duit son effet? 
| — Peut-être, dit-elle en souriant. J'ai éprouvé 
tant de contentement en m'y retrouvant! 

— Moi aussi, Myrtô. J'avais hâte de quitter 
| Paris, de revenir dans cette demeure malgré 
| les souvenirs poignants que j'y retrouve. 

Sa voix s'altéra un peu, et une lueur doulou- 
reuse traversa son regard. 


sé si proche encore, à la vue de cette douleur pa- 
| ternclle, adoucie et résignée maintenant, qui 

existait bien toujours dans le coeur du prince 

Milcza. 

Mais la physionomie assombrie du jeune ma- 

gnat se détentit aussitôt devant ce regard lu- 
| mineux. 11 dit, en serrant la petite main de sa 

cousine qu'il tenait toujours enfte les siennes: 

— Vous me faites du bien, Myrtô! Dans mes 

heures de décourâgement, de noire tristesse, je 

pensais à ma petite cousine si vaillante, si douce- 
| ment gaie malgré les douloureuses épreuves qui 
| ont assombri sa jeunesse. Dieu vous a accordé un 
grand don. I1 a fait de vous une de ces fées 
bienfaisantes qui répandent autour d'elles la lu- 
miè:e -— la douce et rayonnante lumière de leur 
âme pure. Les pauvres coeurs souffrants en sont 
tout éclairés. Et c'est pourquoi tous les mal- 
heureux vous aiment tant, Myrtô. 

Elle murmura en rougissant: 

— Vous dites des folies, Arpad! 

Il eut un sourire ému en répondant: 

— Soit, admettons! Maintenant, il faut que 


j'accomplisse les commissions dont je suis char- | 
| gé. Les dames Millon vous ont peut-être eu | 


que j'avais été les voir? 

— Oui. Oh! combien vous avez été bon, Ar- 
| connaissance. Mes chers parents! vous avez | 
pensé à leur tombe! 

— Mais c'était, il me semble, la moindre des 
choses! Et j'ai eu grand plaisir à connaitre 

cette demeure où vous avez vécu tant d'années | 
| ces excellentes personnes qui vous ont été dé-| 
vouées.… qui le sont toujours, du reste. Elles ont | 
une admiration enthousiaste pour Mlie Myrté, | 
et je suis chargé de mille souvenirs affectueux. 
Le petit Jean m'a dit qu'il viendrait vous voir. | 
C'est un gentil enfant, un peu fluet, un peu pà- | 


| 


| 
aurait presque son âge cette année. 
De nouveau, l'ombre douloureuse voilait les! 


|! 


prunelles du prince Milcza. | 

Avec une délicate adresse, Myrtô sut pat 
la pensée pénible qui ouvrait la blessure à peine 
fermée. Quand la comtesse et ses filles entrèrent, | 
elles trouvèrent le prince Arpad appuyé à la che- 


| minée, écoutant avec un intérêt amusé le récit | 
; que Myrtô, assise en face de lui, faisait des en- 


thousiasmes “démocratiques” du gendre de Mme 
Millon. 

Myrtô put constater aussitôt, comme le lui a-}! 
vait dit la comtesse Gisèle, le changement du| 


il conservait quelque chose de sa hautaine froi- 
deur d'autrefois. Non qu'il fût affectueux, les 
rapports cérémonieux ayant existé jusqu'ici en- 
tre lui et les siens n'ayant pas été propices à l'é-| 
closion de ce sentiment, mais il ne montrait | 
plus la glaciale indifférence de jadis, il leur té- | 


+ De Gaulle accuse 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le cas de l'Egypte 


l'Angleterre d'avoir Le cas de l'Egypte est particu- | 


fomenté les troubles 


La presse anglaise mécontente 


lièrement grave pour l'Angleter-| alliés et les autres circonstances 
* : : re à cause du canal de Suez Or sisnalées par les milieux officiels 


Cette comparaison des effectifs 


les chefs d'Etats ne recher- 
chaient que la justice et le droit: 


me. 11 en est ainsi dans beauecup | 
d'autres régions Ces problèmes | 
seraient plus faciles à résoudre si} 


Te 
[Suite ie la première page] 


jet de conférence, le général de 
Gaule n'a pas parlé de la Chine, 
parce qu'il ne veut y inclure que 
les pays qui ont des intérêts dans 
la région; le ait qu'il y inclut 
la Russie est d'autant plus signi- 
ficatif, et Moscou, qui convoite 
sa part des pétroles du Proche- 


la guerre a suscité de ce côté des français comme par la presse 
incidents qui peuvent remonter renforcent l'affirmation que les 
à la surface, En janvier 1942 une troubles d# la semaine derniére 
crise à forcé le gouvernement n'ont pas été spontanés. Mais la 
égyptien à démissionner. Le roi presse anglaise proteste avec 
Farouk à choisi comme nouveau | énergie contre la déclaration du 
premier ministre Ali Maher pa-| général de Gaulle; le Daïly Tele- 
cha, dont les sentiments anti-! grapà dit que le chef d'Etat 
anglais étaient connys. Au dé-| français devrait comprendre que 
but de février, sir Miles Lamp-|les désordres du Levant sont 


mais le cas du pétrole du Pro- 
che-Orient montre bien que les 
grandes puissances se guident 
tout autant sinon plus sur l'in- 
térét et la force. 

(Le DEVOIR). 


Un démocrate- 


| 


« % 
; © 
à 


Les Hommes Travaillent 


Les grands yeux de Myrtô exprimaient aussi | 
une émotion profonde à cette évocation du pas- | 


pad! dit-elle avec un regard rayonnant de re-| 


,inais il va pouvoir maintenant a- 


| française est de nature à embar- 


son, ambassadeur anglais 
Egypte, alla dire au roi qu'Al} 


Orient, ne manquera pas de sai- 
sir cette occasion. 


Les Etats arabes y prendraient 
part 

A part ces quatre puissances, 
le général de Gaulle estime que 
les Etats arabes ont un intérêt 
évident dans ces problèmes. Ces 
Etats forment un groupe, a-t-il 
dit, et s'ils veulent régler la ques- 
{tion d'une façon normale, dans 
la paix, ils doivent l'aborder 
comme un tout et non du point 
! de vue de rivalités stupides. 11 a da alors au ministre des Etats- 
précisé que la conférence à la-) Unis, M. Alexander Kirk, d'inter- | 
quelle il est disposé à prendre venir, et ce dernier expliqua au | 
lpart devra porter sur tout le roi que les Etats-Unis seraient 
monde arabe y compris l'Egypte, | {off heureux du choix d'un ami 
!Viran, la Palestine et autres: | dc là cause alliée. Sir Miles de- 
| dans les trois pays nommés, l'An-! Mmäanda une autre entrevue au 
| gleterre exerce un rôle prépon- roi et se présenta avec le géné-| 
| dérant. ral Stone, commandant des trou- 
Malaise en Angleterre pes anglaises en Egypte. L'am- 

En Angleterre, ce contre-projet bn ee md gi pe dome br 
nn Motos e sbdiéation immédiate et, dans 


cette alternative, un avion est 
question plus aiguë, celle du Le- j - 
| vant, et discuter ensuite le pro- prét pour vous transporter en 


blème plus vaste; les tenants de Afrique-Sud; l'autre document, 


| a cest la nomination de Nahas pa- 
cette opinion disent qu'une étu- 
de de rer les + vert äu! era re preniier ministre. 
monde arabe serait assez longue, Interventions peu honorables 
| alors que le conflit du Levant est de l'Angleterre 
| urgent parce qu'il se relie direc- Pendant ce temps les troupes 
tement à la guerre contre le Ja-  ñéo-Zélandaises ertourérent le 
pon. palais, maitrisèrent les gardes 
Mais un autre groupe approu-| äui en défendaient l'entrée, et} 
| ve au contraire l'idée d'une con- | deux chars britanniques avance- 
rférence des grandes puissances  1ent près de la porte; sir Miles, 
| pour apporter une solution dura-! aurait alcrs montré au roi par 
|bie et plus large aux nombreux la fenêtre ce qui venait de se 
{conflits qui agitent le monde Passer. Le roi répondit: “Je n'ai 
| arabe. pas le choix puisque je n'ai pas 
Les Arabes interviendront | gs LR à ve à pe 
Les Arabes se préparent à in-|se plaint que les renforts de 
tervenir, quelle que soit la mé-|troupes françaises menacent | 
| thode adoptée; la Ligue arabe a son indépendance; l'Egypte pour- 
annoncé que son conseil, | 
s'est réuni mardi au Caire, de- proche à l'Angleterre à la lumié- 
| mandera la permission d'envoyer re de cet incident, 
un représentant à toute confé- Les intérêts commerciaux de la 
| rence qui sera convoquée au su- Grande-Bretagne | 
jet du Proche-Orient, | Dans sa conférence de presse 
Rien de spontané | de samedi, le général de Gaulle 
La presse française affirme a- 4 fait allusion au rôle de l’An-! 
|vec unanimité que les troubles|Sleterre dans le Proche-Orient. 
qui se sont produits dans le Le- | Il a dit que la France a droit d'y 
vant n'ont rien de spontané: | avoi® des bases militaires tout, 
l'arrivée de troupes qui auraient Comme l'Angleterre et les Etats-| 
| normalement passé inaperçues a Unis, précisant que l'attitude bri- 


ble, et suggéra à la place Musta- | 
Fha Nahas pacha, qui devait de-| 
venir premier ministre en avril | 
et qui fit arrêter A Maher pa-| 
cha, | 
Méthodes antidémocratiques 
Le roi Farouk rejeta d'abord la 
requête de sir Miles, et comme 
l'autre insistait, il le pria de se 
retirer. L'ambassadeur deman- 


[ 
| 


provoqué un soulèvement éten- | tannique dans cette région est: 


du; des soldats français, des ca- une des raisons pour lesquelles | 


mions militaires isolés ont été! la France ne peut pas donner à| 
sttaqués, les marchés se sont la Syrie et au Liban üne indé- 
fermés, des personnages officiels | PEndance absolue. Aprés avoir. 


à l'indépendance des deux pays. morale et intellectuelle de la, 
Tout cela a coïncidé avec le mo-| France dans le Proche-Orient, il! 
| ment où le général Beynet allait | mentionné les ‘autres intérêts. | 
| proposer l'ouverture de négocia- | plus spécialement commerciaux’ | 
tions pour régler les relations de | de l'Angleterre. Au sujet de l'ac- 
la France avec ces deux pays. cord qu'il a signé le 23 juillet | 
Tout s'est passé comme si on! 1941 avec l'Angleterre, le général | 
avait voulu empêcher ces négo- | de Gaulle a dit qu'on y a stipu-| 
ciations en faisant passer la|lé que la France devait exercer 
auestion du plan local au plan! €n Syrie et au Liban les mêmes, 
international. | prérogatives que celles qu'elle y 

avait toujours exercées. En mé- 

Dangers du malaise actuel 


1 | me temps, a-t-il ajouté, la Fran- | 
Cela menace maintenant d'op-| ce a proclamé l'indépendance des ! 
poser la France et l'Angleterre et 


N 1 deux pays et a annoncé qu'elle 
de permettre à la Russie d'éten- 


était prête à négocier avec eux 
dre son influence dans toute cet- | les conditions dans lesquelles les 
|te zone, Lors de son accord avec 


deux pays. exerceraient cette in- 


Hitler, Staline avait obtenu d'in- dépendance. 
clure la Turquie et la Grèce dans Réactions e la presse 
sa zone d'influence: avec Chur-| française 


ciill ii à eu l'Europe centrale | Devant l'attitude hostile des 


| gouvernements ce Paris et de 
Londres, la presse française fait 
| des comparaisons entre les ef- 
| fectifs français et anglais dans 
la région. Les troubles ont éclate 
à propos de l'envoi de troupes. 
s Or les troupes françaises y sont ! 
sie; le 19 mars dernier, Moscou a | tés faibles; elles sont bien moins | 
dénoncé le traité russo-turc de! nombreuses qu'en 1939, et bien 
1925 en précisant qu'on voulait | moins nombreuses que les trou- 
ur traité plus ayantageux. Une! pes anglaises qui y sont restées 
dépêche rapporte que l'ambassa- | depuis 1941, alors qu'elles ont en- | 
deur turc à Moscou, M. Selim  ,:h; ces pays avec les troupes 
Sarper, qui vient de retourner à| gaullistes pour les “libérer” de 
son poste, doit rencontrer bien- 


Hi | \ Vichy; ce sont ces troupes an-| 
tôt les autorités soviétiques en, sale ‘qui, déjà sur +404 ont 


vue de négocier un nouveau trai- | été chargées d'exécuter l'ordre de | 
M. Churchill la semaine derrière. 
Les troupes françaises du Le-}, 
vant sont aussi bien inférieures 
aux effectifs que les Anglais 
maintiennent en Palestine, en 
Iraq et en Egypte. { 

non seulement parce que la Rus-| Il y a au Levant quelques fonc- 
sie peut saisir l’occasion d’enta- | tionnaires français, techniciens ! 
mer à son profit la prépondé-| dont les services ont été jugés 
rance économique de la Grande- | indispensables, et qui sont d'ail- 
Bretagne dans l'Iran, mais à cau- | leurs les employés des gouverne- | 
se des problèmes épineux qui| ments syrien et libanais. De plus, 
existent en Palestine et en Egyp-| presque tous les organismes de 
&, La question de la Palestine est | contrôle économique sont mixtes. 
la plus connue des deux, et l'on|et leur personnel comprend des 


grandir ce domaine impérial vers 
le sud. Pendant toute la guerre, 
la Turquie a manoeuvré pour de- 
meurer neutre. Après Yalta elle 
pouvait difficilement rester tout 
à fait indépendante de la Rus- 


L'Angleterre sérieusement 
embarrassée 


La manoeuvre diplomatique 


rasser sérieusement l'Angleterre, ! 


lon voisin — le salon des Princesses, comme on | molgnait même un intérêt aimable. Renat, sUr- | peut prévoir que si elle est a-| Anglais, des Français, des Etatsu- 
désignait — se trouvait brillamment illuminé. | Ut, fut de sa part l'objet d'une attention parti- | Lordée dans une conférence in-| niens et des Syriens ou Libanais; | 


Comme Myrtô achevait d'enfermer sa broderie 
ns un sac à ouvrage, le bruit d'une porte qui 
uvrait dans ce salon la fit se retourner un peu... | 
était le prince Milcza qui entrait, | 


Non pas le prince Mileza jusque-là connu de 
vrtô, mais celui du portrait vu par elle à Paris. | 
mere avait raison, il semblait rajeuni. Cette 
pression était-elle due à la coupe élégante de 
coiffure autrefois un peu étrange, à la recher- | 
e discrète de sa tenue, jadis simplement cor- 
te et tout à fait éloignée de la mode, à son 
ure plus vive, plus décidée? ou bien à l'ex- 
?ssion adoucie de sa physionomie et à l'absence |! 
ce pli amer des lèvres, de cette sombre tristesse 
regard que Myrtô avait encore remarqués, bien 


atténués et intermittents, pendant la veillée 
Noel? | 


| culière, Appelant près de lui le petit garçon, il 


dit en posant sa main sur son épaule: 
— Je m'occuperai maintenant de toi, Renat. Je} 
veux que tu deviennes un homme sérieux, digne 


| du nom que tu portes. | 


Renat baissa le nez d'un air craintif, et la com- | 
tesse Gisèle, dont la physionomie exprimait une | 
sorte d'effroi, balbutia: 

— Mais, Arpad, je crains Ce sera un grand 
ennui pour vous Et vraiment je crois qu'à l'âge 
de Renat je puis encore. 

Le prince eut un sourire teinté d'ironie. 

(A suivre) 


L'Exilée, par M. Delly, a été publié en livre pas | 
Les Editions Variétés, 1410. rue Stanley, Montréal. | 
et est en vente dans toutes les bonnes Librairies | 
au prix de $LOQ - 


| 


ternationale, non seulement les | tout est contrôlé par ces servi- | 
Arabes, mais les Juifs voudront ces où les Anglo-Saxons ont la 
aussi y intervenir. |haute main. 


I 1 
Si vous êtes frileux . .. Si vous 
éternuez ou si le nez vous coule ... 


Alors commence un rhume, lequel, s'il n'est 
pes soigné immédiatement, agit rapidement sur 
es bronches. et la toux commence. 

Dès que les prerniers symptômes d’un rhume 
ou de la toux se font sentir, allez chez un phar- 
macien et procurez-vous une bouteille de sirop 
“Norway Pine” du Dr Wood. Vous trouverez que 
soulage promptement, qu'il est agréable à prendre, 
effets sont efficaces. I] est sur le marché depuis 48 ans. 
pas de contre-facon: exigez le “Dr Wood's” 
foi Prix, 35 sous la bouteille: grandeur “family size” qui contient 3 | 

is | 


ce remède | 
et que es | 
N'acceptez 


Tha T, Mibura Co. Limited, Toropto, Ont 


en! presque aussi dangereux pour les 


Maher pacha était inaccepta- ceux de la France. 


chrétien en tête du 


intérêts britanniques que pour 


ROME -- On vient d'apprendre 
adeedheagee es le Comité de la Libération 

Si les coups de feu ont cesst| ,,tionale de Milan, qui hâta 
en Syrie, les relations entre ysidérablement la libération 


Français et Syriens demeurent 4, ja ville et de la province de! 
| tendues. 


Le premier ministre re 
suppléant, Jamil Marden bey, a|da, du pe gd ha». 
dit que les Francais voulaient! Avocat par profession, Meda est 
enfermer les députés syriens |}, séme fils de feu Filippo Meda 
dans le paftiement lors de l'atta- |; bre de plusieurs cabinets 
que à Damas mardi dernier. Il à pré-fascistes et un des premiers 
ajouté que les Syriens ont rom- dirigeants du parti populaire ita- 
pu les relations avec la France | lien, devenu le parti démocrate- 
et ne les reprendront que sur le chrétien. Très actif dans le mou- 
plan diplomatique, sans aucun vement anti-fasciste, Meda 
avantage pour la France. AU aintenait des contacts avec les 
Caire, le premier ministre du Li- chefs de tous les partis, des 
ban et le président de la Cham-! communistes aux libéraux. Il é- 
bre des députés de Syrie ont dé- crivit plusieurs articles dans 
claré que les deux pays combat- }} popolo, alors revue clandesti- 
tront jusqu'à la destruction de la ne Il fut arrêté par les autori- 


dernière maison et jusqu'à la {és fascistes, mais relèché dans 
mort du dernier habitant pour! ;, suite. 


conserver leur indépendance et 

qu'ils ne signeront pas de traité 

avec la France. 

A l'avantage des communistes 
Les journaux communistes 

français se félicitent de la tour- 


Des élections 
tenues en France 


PARIS -— Le général de Gaul- 
ile a déclaré que la France de- 


nure que prennent les événe-|vrait tenir une élection généra- 


comité de Libération | 44 


’ L : 
Jusqu'à l'Epuisement 
fati chronique et l'épuise- 
surtout vous rendent à bout 
« … . votre santé en souffre et vous 
n'avez pas de résistance aux rhumes 
et aux autres malaises. 

C'est alors le temps pour un tonique 
tel que la Nourriture du Dr. Chase 

les Nerfs qui contient ls 
Fitamine B1. Elle vous aidera à 
renforcir vos nerfs et aussi À mieux 
dormir. 

Elle vous aidera À digérer vos 
aliments et à reprendre l'énergie et ls 
vigueur. 

Demandez pour le 
nouveau format de 
famille de 


La Nourriture 
Du Dr, Chase 
Pour Les Nerfs 


|  60s—60cts. 
| 10s-—$1.50 


(Jacques Turelle est 
décédée à Madrid 

MADRID -— Jacques Turelle, 
[chef de la mission française à 


| Madrid, ancien ministre en Rou- 
|manie et ancien membre du per- 


ments. Cela indique assez que ces! 
| difficultés ne peuvent profiter 
qu'a la Russie et au communis- 


qui | rait sans doute faire 18 même re- |! 


| . 


ont accusé la France d'attenter | Parlé de l'influence spirituelle, | 


plus, 60 sous. Assurez-vous de la marque de fabrique, “3 pins.” | 


le avant la fin de l’année. Son | sonnel de l'ambassade française 
cabinet l'a approuvé à l'unani-|à Washington, est décédé à l'am- 


mité. 


TRAVAIL ASSURÉ 


bassade de Madrid. 


AVANT LA DÉMOBILISATION 


Traitement Honnête Assuré aux Vétérans par les 
Conservateurs-Pogressites 


La toute première clause du programme des Conservateurs- 
Progressistes pour la réhabilitafton des Vétérans, telle.qu'adoptée par 
la Convention Nationale de décembre 1942, est la suivante :— 


DEMOBILISATION 


Lorsque s'effectuera la démobilisation des Forces Armées du Canada, notre pre- 
mier souci doit être l'intérêt de ceux qui ont servi la patrie. Le principe qui doit 
animer la démobilisation est que les membres des Forces Armées ne seront. pas ré 
formés tant que leur sécurité économique n'aura pas été assurée, soit en leur confiant 
des postes rémunérateurs, soit en leur donnant un entraînement et une éducation sup- 


plémentaires à cette fin. 


Voilà, contenue dans cette simple dé- 
claration d'une politique progressive et 
réalistique, la seule vraie solution du 
problème fondamental qui confronte 
tous les anciens combattants, hommes 
et femmes. C'est la seule garantie d'un 
traitement honnête qu'il y ait pour les 
anciens combattants. C'est l'essence 
même des Programmes de Reéhabilita- 
tion du Parti Conservateur-Progressiste. 
Aucun vétéran ne sera réformé contre 
son gré avant d'avoir l'assurance de 
pouvoir gagner sa vie honorablement. 


‘Les banalités ne constituent pas de 
nourriture pour les estomacs vides,’ dé- 
clare John Bracken, ‘‘et les généralités 
ne fournissent pas de travail à ceux qui 
ont combattu, pas plus que les longues 
oraisons à l'adresse des veuves et des 
enfants dont le mari et le père a satrifié 
sa Vie même pour que nous puissions 
vivre en paix et en sécurité n'allègent leur 
fardeau.” 


Les soldats en service actif et leur 
femme en ont assez entendu de ces ba- 
nalités pendant tout le cours de la guer- 
re. 


Que nos vétérans se posent mainte- 
nant cette question. L'esprit de parti 
manifesté par le Gouvernement King 
durant la guerre leur offre-t-il la ga- 
rantie d'un traitement honnête en temps 
de paix? Cette iniquité qui s'appelle la 
politique à l'égard du capital humain et 
qui a divisé le Canada représente-t-elle 
l'attitude idéale? N'oubliez pas, dans 
la guerre comme dans la paix, les pro- 
grammes politiques reflètent invariable- 
ment les principes du parti. 


Les vétérans savent que John Bracken, 
père de trois fils en service actif, com- 


prend leurs problèmes, leurs espoirs &t 
leurs craintes. | 


Avec John Bracken, ils disent: 

“Le prix de la victoire et le coût de 
la réhabilitation de ceux qui ont com- 
battu sont une même chose. Dans le 
langage le plus direct qu'il me soit donné 
d'employer, je vous déclare que rien 
moins qu'une situation permanente et 
rémunératrice pour chaque homme et 
chaque femme ayant porté l'uniforme 
canadien ne sera acceptable. Tous, hom- | 
mes et femmes, doivent avoir l'occasion | 
de gagner honorablement leur vie. Si 
les entreprises existantes ne peuvent y 
pourvoir, alors ce devoir incombe à 
l'Etat qui s'en chargera.” 


Ces candidats, encore en service actif 
ou l'ayant été, prennent, avec John 
Bracken, l'engagement que, en aucune 
circonstance, les bénéfices actuels aux 
vétérans ne seront diminués, Au contrai- 
re, ils seront augmentés et intensifiés. 


Ces hommes prennent, avec John | 
Bracken, l'engagement de reviser la loi | 
démodée qui régit les pensions, d'en hu- 
maniser l'administration, d'éliminer la 

rasserie et les retards inexcusables. 
taux des pensions sera revu immédia- 
tement et, par des augmentations imme- 
diates, sera ajusté à l'augmentation du 
coût de la vie. | 


Sous un gouvernement Conservateur- 
Progressiste, l'état physique du personnel 
tel qu'enregistré lors de l'enrôlement sera 
accepté comme preuve suffisante dans 
l'établissement de la pension d'invalidi- 
té. Le bénéfice du doute ira au vétéran. 

Le principe, “premier enrôlé, premier 
à sortir” sera adopté à l'égard de la dé- 
mobilisation—et en plus, un travail rap- 
portant un salaire raisonnable sera ga- 
ranti au vétéran lorsqu'il retournera à 
sa tenue de civil. 


Selon les propres paroles de notre chef, 
nous, du Parti Conservateur-Progressis- 
te, “acceptons de subir l'épreuve qui 
constitue à vous démontrer, à vous tous 
qui avez combattu, que vous ne serez au- | 
cunement désavantagés en temps de paix | 
pour avoir répondu à l'appel du pays | 
lorsque la guerre le mettait en danger. 


Soyez victorieux avec Bracken 


Votez pour votre | 


CANDIDAT CONSERVATEUR-PROGRESSISTE | 


Publiée par le parti conservateur-progressiste, Ottaws. | 


anses —h 


PAGE QUATORZS 


Petites | 
Annonces 


Torit: 2 sous per met, | 
Minimum: 50 sous par insertion. 
! 
TERRE À LOUER — Un quart de s00- 
tion en culture Maison moderne | 
Moulin à vent Bonne eau, étables | 
et graineries. 84 m. de l'église, cerni- 
(lle du Highway 18: tout prés de 
l'école, Pas de roulant, ni animaux 
Centre canadien, Pour informations 
ratique Rollin, 


s'adresser à: M. Z -| amis sont cordialement invités. | 

D PP snitiiit Mme Pierre Lévesque, qui en . 
A VENDRE — Plants de légumes:| st l'organisatrice, vous promet | d | t 
torn.ates in . 

minates, Pc la doursine, choux, © quelque chose tout à fait nou- | un nouveau comp e 


lert, 15c la douraine, Pas de Nvrai- 
son par courrier où per ‘express « 
Maison St-Soseph, Hortieulture, Ot- | 
terburne, Man. 


À VENDRE Bungalow moderne, à 
172, rue Goulet, Norwood. S'adresser 
à 106, avenue Provencher, St-Boni- | 
face, Téléphone 293 813. oc 


sison sur la rue Berry. } 
6 spparter ts. Solage de surtace, | 
Possession immédiate. S'adresser | 
dos. Laforme, 262, rue Dumoulin, St- | 
Boniface, Man. ! 


ON DEMANDE IMMÉDIATEMENT : 
C'ouvle marié pour travailler sur 
fert Doit savoir traire. Ouvrage 
ñ Ce couple aura sa ropre | 
maison, Ecrire à HFoîte 595, Li- | 
berté et le Patriote, Winnipeg, | 

1 


A VENDRE —- 


e 
année 


A VENDRE 4 section, bonne terre, 
10 illes de Woodridge, :: mille de | 
école, bonnes bâtisses, puits arté- 
ciéturé, 50 acres cultivées, ! 
luzerne. Prix raisonnable Aussi | 
tres L4 sections, bonne terre, pas 
+, bois eur les 3 terres, pas de | 
roche. S'adresser à M. Victor Guil- | 
leminot, Florzé vla Woodridge, Man. | 
nf 

Rou vin. 
C1 rue 


CARROSSE À VENDRE — 
1 an d'usure. S'adresser 
Hindiey, St-Vital, Man, ou écrire à | 
Boite 566, La Liberté et le Patriote, | 
Winnipez 7P 


MAISON À VENDRE -— 20x22, en face 
du bureau de poste. S'adresser à 
M. Gédéon Gobell, Otterburne, Man. | 

8 


P 


Au village de Ste-| 


A VENDRE | pes t ” 1 i nu | Ù 
Anne, maison de 3 chambres, 2 acres lécats sèv _|choeur termine la pieuse cére-| " Pour hommes et jeunes | 
OI Sont À ES ie Priont sa cour comme |Ie mois de Marie” retentit sous les | naissance des protestants mo- | Be 
ON DEMANDE Un gérant expér! | CORSETIERE | dames ou pages d'honneur les voûtes sacrées: chacun est ému | OErRES gg ra ser 
JMANDE — L expéri- a | rance, voulue et obstinée, de ses 
ment ar! de er " 8 1 - , , 
nté, parlant le françes où P2n élèves suivants qui ont conservé | ©! € glace open ip PALETOTS POUR TOUTES 


glais, capable de diriger un com- 
merce de marchandise générale et 
une boucherie, S'adresser au Bureau 
du Service Sélectif le plus rapproché. 
(Rétérer à Annonce no 1190), 8P. 


BOUTIQUE DE FORGE À vendre ou à 
louer, avec équipement complet. La 
seule boutique dans la Municipalité. 
Raison de vente: maladie, S'adresser 
à M. Edouard Latour, Denholm, Sask. 


CELIBATAIRE demande cuisinière 
our nagasin de campagne. Près de 
Pégiise. S'adresser à M, Gabriel du 
Mérac, Mutrie, Sask. 7P. 


POUR EXTERMINER LA VERMINE— 
Chquerelles, punaises, mites, rouits | 


| 
| 


Fédération des 
femmes canadiennes- | 
françaises 


Thé des Lilas 

Nous regrettons l'erreur de la 
semaine dernière en annonçant | 
le thé pour le 2 juin. Veuillez 
prendre note que notre thé au- | 
ra lieu le samedi 9 juin, en la 
salle du Sacré-Coeur de Winni- 
peg, et que tous nos membres et 


veau et VOUS assure que VOUS y 
passerez d’agréables heures. | 

Mme E. Belair s'est chargée! 
de la table des “gâteries”; elle se| 
ra assistée de quelques bonnes | 
zélatrices. | 

Mme E. Séguin aura charge de! 
la table de fantaisies, assistée de! 
dévouées compagnes. 

Mme Aubin se charge du goû- 
ter avec tout le comité de ré-| 
ception. | 

Mme Etsell, présidente, recevra 
les invitées avec Mme J. DeGa-| 
gné, notre lère vice-présidente. 

Mmes J.-A. Rhéaume et J.-E. 
Cossette recevront les oboles. | 


= | 
CAFE WALDORF 


M4, rue Main Winnipeg 
L-H. GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 


Prenez l'habitude de prendre vos 
repas au restaurant ALDORF 


Île sont servis 4 des prix populaires 
Service courtois — Installation , 
moderne — 

Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions. 
Beau choix de pâtisseries. 


| 
| 


représentant la Compagnie 
Spencer, Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S’adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. 


Aussi sup- 


DUFAULT SHEET METAL 


CA LIBERTE E 


T LE PATRIOTE 


Cette photo fut prise jeudi soir dernier à l'occasion de la cérémonie du couronnement de la 


Reir 


…e de mai à l'Ecole du Sacré-Coeur. On remarque de gauche à droite, lère rangée, Lloyd Brandt, 


Elaine Rondeau, Claude Trudeau, Ethel Tunney, Marie-Louise Girard, Gisèle Gosselin, Viviane Gau- 
dreau, Paul Théroux: 2ème rangée, Denise Audet, Irène Lacroix, Lorraine Guay, (Reine de mai), 
Lorette Durand, Lucille Grignard et Denise Fifi 


Couronnement de la 
Reine de mai 
au Sacré-Coeur 


Le mercredi 30 mai eut leu la | notre école catholi 
cérémonie traditionnelle du cou- 
ronnement de la reine de mai. 
Nos élèves, près de deux cents, 
forment la procession habituel- 
le long défilé s'’avance au 
chant de “Sous ta bannière, Ô 
Notre-Dame”, La reine et sa cour 
| termine le cortège. 


le; 


Après la récitation du chape- 
let, le R. P. I. Desautels, notre vi- 
caire, proclame les notes de ca- 


{les plus hautes moyennes pour 
leurs grades respectifs: X, Lo- 
rette Durand: IX, Irène Lacroix; 
VIII, Lueille Grignard; VII, De- 
nise Audet; VI, Denise Fifi; 
V, Paul Théroux et Viviane Gau- 
dreau; IV, Lloyd Branëüt; III, Gi- 
sèle Gosselin; III a), Claude Tru- 
| deau; II, Louise Girard; I, Ethel 


Tunney; cours préparatoire, Elia- 


ne Rondeau. 


Après quelques mots de. félici- 


|tations et d'encouragement, 
RP. vicaire prononce une courte 
| allocution, montrant la beauté 
et la valeur de l'éducation reli- 
gieuse que les élèves reçoivent à 
que. Il exhôrte 
Îles étudiants et 
: Sacré-Coeur à en profiter dès 
| maintenant et dans l'avenir. 

Chacun des heureux élus vient 
| ensuite déposer au pied de la 


| Vierge de Lourdes une magnifi- 


| aue gerbe de fleurs naturelles. La 
| reine consacre ensuite sa cour et 


| toute l'école à notre divine Mère. | 
| Le salut du Saint-Sacrement| 


lque les élèves chantent en 


voir vécu ces instants en contact 
avec la fraicheur et la grâce des 
fleurs, des âmes enfantines et de 
la piété mariale. 


e 
Mariage 
HICKS-VALCOURT 
Le RP. D. Jubinville, OM, 


samedi matin 2 juin, à 9 heures, 
le mariage de Mlle Fernande 


le! 


| 


ciel, Columbia, du mois de juin, 
un article d'un vif intérêt pour 
les Chevaliers. Cet article de J. 
M Gäülchrist est intitulé: “La 
chrétienté doit être sauvegar- 
dée” et est sous forme de lettre 
ouverte à ses amis protestants 


de Colomb | 


Conseil Provencher 


étudiantes du} 


I y a dans notre orgune offi- | 


| enseignements, de son histoire, 


| 


{tisme du temps de la Réforme 


| attaquait l'Eglise et la condam- | 


nait en nommant ses préiendus 
griefs et comment le protestan- 
tisme libéral moderne assaille 
l'Eglise pour des raisons diamé- 
tralement opposées. L'Eglise ca- 


seignements et n'a pas failli à 


| Chevaliers | 


aux idées libérales, Il commence | 


de son esprit et de ses buts. Il} 
| démontre comment le protestan- | 


curé du Sacré-Coeur, a béni le | CE A | 


| sa tâche, tandis que le protes-| 


Jetot dans 


la ceinture. 


en vêtements 


Si vous avez besoin 


Venez voir notre assortiment 


‘ $26 °° 


Nous venons de recevoir un assortiment 
de complets: tweeds de laine, tissus Done- { 
gal, herringbones et draps chinés bruyère. | 
Nous avons également un choix varié de 

worsteds rayés bleu et brun 
et 3 boutons. 
pour hommes et jeunes gens. 


PALETOTS DE SPORT POUR 


Vous économiserez en choisissant un pa 
cet 
Genre populaire, modèles à 3 boutons, con- 
fectionnés de tweeds élégants de laine et 
de coton, Grandeurs 36 à 42. 


OCCASIONS 


Bien confectionnés, légers, couleur faon, 
de gabardine de coton à l'épreuve de l'eau. 
Servira comme paletot d'occasion ou im- 
perméable; peut être porté avec ou sans 


Grandeurs 36 à 44.. 


Section habits pour hommes, Hargrave 
Shops pour hommes, Rez-de-chaussée. 


Winnipeg, Man., 8 juin 1945 


Modèles à 
Grandeurs 35 à 44, styles 


a 
_ 


L'ETE 


assortiment chez EATON. 


516.95 


rue. te OT les à @lsrsbtes AND RETINNING CO. . | tantisme a évolué joliment de- ii ; 

Pest Control, 452, rue Tissot, St- Entrepreneurs 7. EME SES ” Valcourt, fille de M. et Mme A.- puis le temps de Calvin et de CA Q 

Donitace. TL 008 0 OU PAGE - PLOMBERIE à : A M. Valcourt, avec le premier mai-| Luther, Ainsi dernièrement un| À 

! —— EP COUVERTURE (GRAVIER) Poils Disgracieux tre J. A. Hicks, de la marine, pe-| protestant américain important, | , -e A : LIMITED 

Si vous avez C3 æris, = | LI) ISATIO? - s 1 
les de ataste naturelle avec du * STORERS r Signes, verrues, boutons. Nous £a- pr A Collins, | M. John D. Rockfeller, déclarait ES bé 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- rantissons absolument de les enlever ») » C.B. | , 
ture, mais un tonique merveilleux, || 59% rue Taché, St-Boniface, Man. pour toujours. Nouvelle méthode La mariée était revêtue d’une! dans un discours: “Au point de 
Ecrivez pour obtenir un dépliant Téléphones que Que. Traitements Ë parie 1 be à tin bi | vue dogmatique, sacramentel et a 
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Le patriotisme c'est 


L'AMOUR DU PAYS! 


Montrez que vous êtes 


patriotes en 


améliorant 


votre propre village. 


Cet espace est fourni par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


des jambes et des bras. 
Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, Edifice Paris Tél: 94 110 
WINN 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spéctalités pour institutions 
depuis 1892 


C.-X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


459, St-Sulipice © 136, ave Provencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


AVIS 


HEURES DE BUREAU 
tous les jours excepté le samedi 
de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 
Samedi: 9 h. a.m. à 1 h. pm. 


GRANGER'S 


Place de Charme 
SALON DE BARBIER 


549, avenue Notre-Dame 
A l'angle de la rue Kate 


Téléphone 25 975 


ELISEZ 


DAVID M. 


GRAHAM 


CANDIDAT LIBERAL DANS 
WINNIPEG NORD-CENTRE 


pour la Justice Sociale 
et la 


Veritable Citoyen 


L LU | 
nete canadienne 


Les Allocations familiales sont la pierre anaulaire 


| ches “lily point”. Le devant était 

garni de dentelle et la jupe am- 
ple était formée de gracieux plis. 
Elle avait une coiffure “Queen 
Elizabeth”, en dentelle, qui re- 
tenait son long voile blanc. Elle 
tenait un bouquet de roses ‘“’Kil- 
larney”. 

Mlle Claire Valcourt, soeur de 
la mariée, était fille d'honneur, 
et M. Roland Roy, garçon d’hon- 

|neur. MM. Joseph et Léo Val- 
court, frères de la mariée, é- 
taient huissiers. 

Pendant la messe, Mme A.-H. 
Côté touchait l'orgue. Mlle Jean- 
ne Pelletier chanta l'Ave Maria. 

A l'issue de la cérémonie reli- 

| gieuse, une réception eut lieu à 
|la résidence de la tante de la 
| mariée, Mme P. Bruneau, de 656, 
| avenue Talbot, 

| Les nouveaux époux sont par- 
tis 
| Minn. A leur retour, ils réside- 
| ront à Winnipeg. 


Décë 
eces 
Mme Eugène ROUILLARD 


| Rouillard est décédée à sa rési- 
dence, 61, rue Carlton, à l'âge 
| de 71 ans. Elle demeurait au Ma- 
| nitoba depuis 1912, et à Winni- 
peg depuis 5 ans. 
| Survivent à la défunte son 
| époux, et 6 filles: Mme R.-A. Ri- 
| vard, de Winnipeg, Mme M. Ca- 
tellier, de Winnipeg, la Rév. Sr 
| Agnès-Noëlie religieuse Fille de 
| la Croix, de St-Adolphe; Mme G. 
| Hamelin, de Prince-Rupert, C.B.; 
| Mme N. Boucher, de Winnipeg, 
| et Mme I. Grant, de St-Vital. 
| Les funérailles eurent lieu le 
| mercredi matin 6 juin, à 10 heu- 
res, en l'église du Sacré-Coeur. 
| Le R.P. D. Jubinville, O.MI., cu- 
| ré, chanta le service, assisté du 
{R.P., Morin, O.M.I,, comme dia- 


|O.MI., comme sous-diacre. 

| Les porteurs furent: MM. A. 
Rivard, A.-D. Catellier, K, Grant, 
| J. Girard, A. Girard et J. Goulet. 


en voyage à Minneapolis, | 


Le lundi 4 juin, Mme Eugène) 


{cre, et du RP. P. Dumouchel, 


Les croyances ne sont rien, les 
bonnes oeuvres tout, et sur des 
questions de foi on peut com- 
promettre tant que l'on voudra”. 
Avec des idées semblables, adieu, 
en effet, la chrétienté. Un point 
sur lequel ils n’ont point évolué 
est cette peur, cette haine que 
toutes les dénominations protes- 
tantes sent unanimes à accorder 
aux deux tiers de la chrétienté 
que représente l'Eglise eatholi- 
que. Ici l’auteur démontre sa 
profonde connaissance de l’es- 
prit protestant moderne quand 
il demande: ‘Supposons qu’un 
plébiscite soit pris auprès des 
protestants du pays sur la ques- 
tion d'avoir un pays 100% dé- 
christianisé ou 100% catholique. 
N'ai-je pas raison, dit-il, de 
croire que votre vote, protestants 
modernes, serait en très grande 
mesure pour un pays déchristia- 
nisé, comme étant un moindre 
mal?” 11 termine en disant: “A 
moins que vous ne reveniez à 
votre mère première, l'Eglise, 
nous doutons sérieusement de 
| votre survivance comme chré- 
tiens. L'Eglise de vos ancêtres 
vous réclame et vous accueillera 
avec joie dans sa lutte contre les 
forces du démon. Votre hérita- 
ge chrétien exige au moins, que 
vous ne prêtiez pas main forte 
| au communisme qui veut la mort 
de toute chrétienté”, 


| Je ne vous ai donné, forcé- 
|ment, qu'un aperçu superficiel 


Le banquet des “Popeyes” 


Le jeudi 28 mai, avait lieu dans 


força d'exprimer à M. le dentiste 


la salle paroissiale le banquet | LaFlèche notre bien sincère gra- 


annuel des “Popeyes”. 

Les tables étaient graciguse- 
ment décorées de fleurs naturel- 
les. Quelques dames et jeunes fil- 
les, sous la direction de Mme P.- 
E. LaFlèche, avaient accepté 
l'organisation du souper que cha- 
cun trouva délicieux. 


A la table d'honneur on remar- 
auait le R.P. D. Jubinville, OM, 
notre curé, le R.P. I. Desautels, 
OM, notre vicaire et l’aumô- 
nier du Club, le R.P. G. Adam, 
OM.I, et le R.P. I. Tourigny, 
OM. de même que M. le den- 
tiste P.-E. LaFlèche, M. G. Lé- 
veillé, président du Club Sportif, 
et M. ©. Bourbonnais, 


Après un mot de remercie- 
ment à tous les généreux do- 
nateurs qui ont rendu ce ban- 
auet possible, le R.P. Curé nous 
adressa la parole. Il remercia le 
directeur de la Ligue des “Po- 
peyes”, M. le dentiste, LaFlèche, 
pour tout le dévouement dont il 
a fait preuve dans les années| 
passées pour garder à la Ligue 
des jeunes sa vogue et son succès. 


La présentation des prix fut] 
ensuite faite par M. LaFlèche. 
Mile Yolande Pelland, capitaine 
des “Roitelets”, reçut le trophée 


|de ce très intéressant article 
{qu'il importe de lire, relire et 


faire circuler. 


Encore une fois, l'assemblée 
prochaine aura lieu le mercredi 
|13 prochain au lieu àu jeudi ha- 
bituel. Les élections sont à l'or- 
dre du jour. Il est important de 
| vous rendre nombreux à cette| 


[à votre goût. | 
| LL a L_Z | 
| Nous apprenions avec beau-|! 
| coup de peine la grave maladie 
| du frère V. Guilbert. Les amis si 
nombreux du dévoué frère se- 
ront heureux d'apprendre que 


| assemblée pour élire un exécutif | 


au nom de son équipe. Le pre- 
mier prix de Haute Moyenne fut | 
décerné à M. Emile Bertrand, le 
prix de Haute Partie d'éqfipe 
fut gagné par “les Cygnes”. Des 
prix d'assiduité furent aussi of- 
ferts, 

Dans une brève adresse lue au 
nom de tous les jeunes, on s’ef- 
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Propriétaire: H. POIRIER 
30, édifice Stobart 


titude et on lui offrit un joli 
cadeau-souvenir. 

Par la voie du journal, nous 
nous permettons de remercier 
encore une fois tous ceux qui, de 
près ou de loin, ont contribué à 


faire de notre Ligue des jeunes| 


un succès, 


23,400 volontaires 
pour le Pacifique 


UTRECHT, Hollande —— On a 
annoncé lundi que le total des 
troupes outre-mer qui ont signé 
pour service volontaire dans les 
forces canadiennes en Orient est 
de 23,400. 

(Les autorités canadiennes ont 
annoncé que le Canada enverrait 
une armée de 30,000 hommes 
dans le Pacifique. Les effectifs 
de la R.C.A.F. et de la marine 
sont additionnels). 


Un rapport détaillé démontre; 


que 1,000 officiers et 14,000 autres 
de tous les rangs ont offert leurs 
services volontaires dans le 
Nord-ouest de l'Europe tandis 
aue 8,000 autres de tous les rangs 
ont signé du Royaume-Uni, 


A VENDRE 


MIROIRS DE TOUS GENRES 


Nous rétamons (re-silver) 
les miroirs, 
Nous faisons des dessus de table 
à café, 


Callaghan & Waller 


Glassworks 
139, rue Marion Norwood, Man. 
Téléphone 201 081 


est créée pour 
contrôler l'aviation 


PARIS — Le grand quartier 
général allié a annoncé qu'il a 
établi à Berchtesgaden une com- 
mission de contrôle allié pour 
diriger et liquider les opérations 
du commandement de l'air alle- 
mand. 

Le major-général Robert-W. 
Harper, directeur du groupe 
américain de la commission, 
commandera la partie de régie, 
assisté du vice-maréchal C.-R. 
Steele de l'aviation britannique, 
me 


Pour Vos | 
Troubles de pieds? .: 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 


Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago. 


SPECIALITE: Oignons aux pleds, 
Rendez-vous par téléphone 
Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


James Shaen 


Optomeétriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 K50 


Charmantes 


Nouvelles 


PERMANENTES 


Se manient magiquement 
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